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58 LE MONDE ILLUSTRÉ~

r1* * Le corps humain est une montre que

LE MONDE ILLUSTRE l'horloger ne peuit pas ouvrir pour la réparer.
Les médecins 3& intr-oduisent des instruments bi-

MONTIRÉAL, ?3 JUJIN 1888 zari-ement construits, sans voir- ce qu'ils font, et
c'est gr-and miracle s'ils touchent utilement à
cette pauvre machine.

SOMMAIRE C'est ainsi que s'exprimait Napoléon 1,1', qui
n'avait que très peu de confiance dans la mède-

TEXTE :Entre-Nous, par Léon Ledieu.--Nos gravures.-La.
parole d'un Indien, par Adaîn Mizare.-La femme canla- orne et dans les médecins.
dienne, par U lric Barthie.-Notes et impressions.- Poésie: Un autre souverain vient de faire la triste ex-
Dulcior! par René Gigo Dutanel -- I, empereur Frédéri, périence de cettc vétrité, vraie malgré l'opinion
II.--Primes du mois de jin.--Usages et cutumes, par de9hîurin
Aun Seph.--Récréationis*de la fainle.-Feuilletoiis. dechrgin qui réussissent leurs opérations

GRAVURE,; Le nouvel emipereur d'Allemagnie, Guillaume 1, aun ri x de la vie du patient.
et son fils.-Normandie - Première conmmunion --Portraits Frédéric 111, empereur d'Allemagne, est moirt
de lord Stanley et de l'empereur Frédléric III .--Gravure après trois mois et six joui-s de règne ; trois
du feuilleton mois et six.jout-s qu'il a passés gai-dé à vue par

____________________________________dix médecins qui cherchaient à l'ai-inchter des
mais de la moi-t, et sui-veillé par- le sinistre chan-

M melliefes dnIt lneIlstéycle de fer qui attendait sans doute avec impa-
tience soit dei-nier soupir.

Un joui nal de Paris, l'Intdépendal(nt, s'exprimait
ais l n i i A, £ nîr'a1u1vs-

1Ire Prime - -$50

2me "11 2â

3me "cc 15
4me "-10

6me" du-4

7me" -3

Bme" - 2
86 Primes, à2 $1 - - 86

94 Primes $200
Le tirage se fait chaque mois, dans une salle publique,

par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune
prime ne sera payée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaque mois.

~kENTRE-NEUS~

NOublie loujours ses meilleurs amis.
Où donc avais-je la tête, samedi der--

ID nier, quand je vous ai dit qu'il n'y avait
Ie plus qu'un maréchal de France, Canr-o-

Et MaeMahon, le due de Magenta, le héros de
Malakof, l'aîné d'un an de son ami Canrober-t I
Ce vaillant, que Pélipsier admir-ait en le voyant
monter à l'assaut le 8 septembre 1855, et dont il
disait avec enthousiasme: ( Il est impossible
d'être plus beau sous le feu 1 »

En vérité, je ne comprends rien à cette étran-ge
distraction qui s'est emparée de moi au point
d'oublier un instant un des plus brillants géné-
raux fr-ançais, et ce qu'il y a de plus incroyable
encore dans cet oubli, c'Pest que j'ai écrit cet
Entre-Nous le 4 juin, c'ebt-à-dire le jour' anniver-
sair:e de la bataille de Magenta, qui a valu à ce
héros le titre de duc et le t,âton de maréchal de
France.

Pardon!1 pardon!1 il y a encore deux ma, é-
chaux bien vivants, le duc de Magenta et Cant-o-
bert, et maintenant que j'ai avoué et réparé mia
faute, absolvez-moi.

* ** Les merles en ont été quittes pour la peur.
On a bien insinué qu'ils étaient d'urdtroux

goinfires8, des misérables voleurs, se gorgeant de
fruits et de grains aux dépens des Canadiens,
mais la ùhoýte n'a pu être prouiN ée, et à l'heure
qu'il est, si les moi-les lisent les journaux, ils
savent tous que le bill qui devait les condamneir
à moi-t a été retiré, et que l'on n'en entendra pi-o-
bablement plus parler de longtempg.

Nos députés ont fait preuve de beaucoup de
bon sens en ne voulant ims pa-seî- pour des se.
reins, et l'un d'eux a même faitL ob-erver, m'a-t-on
dit, que tant que les merles senls voleraient sut-
les chemins de coloniLcation, le p2tys ne s'en por-
tel ait pas trop mal.-

Les politiciens affirment que cette réflexion e&t
grosse de Pou-etendusz, mais moi je ne l'ai pas
com pris.

En dépit de tout son courage--qu'il serait puéril de nier-
eni dépuit des pýrodigede évoue-ment scientifique qui ont
fait du lDr M ni le plus grand spécialiste de son temps;
en dépit de la lutte vraiment liérique de la fille de la reine
Victoria contre l'affreux destin qlui insiste pour faire (l'elle
une veuve et u,'e impératicp lIprés trois mois de règne quni
n'ont été que trois mois de deuil et d'angoisses, Frédétie 111
est usLerdbe« l'eniVire et pour les siens.

,.;Ieplus e1 iflicier ' de cette armée qui se croît la plus
bilu monde, va aller réjoindre dlats le mausolée de Char-

lottenbourg le vietux despote qui s'1 y est couché le 9 tuai-s der-
iir. Après avoir été prince royal,. puis impérial, pendlant

cîlquite. six: ans, il aura fait ses Cent-Jours sur un dlouble
ft 1 l d'empereur et de roi, représenté pour lui par uin canapé
(le mualadfe ou par un lit (le douleur.

Cet hioinme à la large carrure, à la stature hierculeenme,
bîarbu comme une statue de fleuve, aux mains épaisses et ve-
lues, tuelious avons vu, le front déjà ridé, promenîer autour
de Par~is sa personne alourdie par le développement maladif

(s Iymlhe, n'est p)lus aujourd'hui que l'otmbre (le lui-même
dei.aimi peut être, iline sera plus l'ombre de personne.

Notre générosité naturelle, niotre pitié facilemnt oublieuse,
avaient trop vite embelli le c;r, ctère du malade de San-Remino
dle ti-ntes les quaeités dit souverain ami d'une phlilosophtie
flone, (de la paýix et de2 la scientce. Nous en avions trop vite

fait un Dom Pedro teuton. il a blen fallu etn rabattre, quanîd
notus avons lit sa hautaine et ridicule proclamation aux pays-
anneuxés, quand nons l'avonîs vit poursuivre en Alsace-Lor-
raine la nemine iw)liti(lue d'oppresesioni et de persécutioni à froid
et laisser ilun 1-lohen lohe et a lui Bisnmarck carte blanîche pitr
provoquer ta France, tout ent-affirmant au monde civilisé qu'elle
seule est la provocatrice...

Et voilà pourquioi, malgré son esprit éclairé et de coin-
l)lexiotthoIlttete, Féri~ec 111, jouet l'une politique (lui iie
f'ut jamais la sinne-, ira rtjoitidre inélanmcoliquement, dans les
fro (les régis de l,'histoire, la tourbe (les potrte couronntes qlui
peuplent 5Pun des cycles (lu Dantte les plus pavés de bonites
intentions.

Aujoud'hu, eneffet, tout est fini, Fiîédéî-ic 111
n'es pls l'mbr depersonne, muais quateemil-

lions d'Alsaciens-Loi-ains déter3tent sa mémoire;
c'est là tout ce qui mat-que soit passage dans
l'histoire.

Et comme il a du souffiir, ce m--.Iheureux, on
voyant Bismar-ck agir on maîtrîe pendant ces tî-oits
mois de rèégne et d'agonie, Bismar-ck qui trudoyait
preosque l'impératr-ice, l'emî êchait de mar-iet- sa
fille ef qui, avec une insolence de soudar-div-,
disait, deux joui-s avant la moi-t de son souvet-ain
#(Si l'empeî eui- ne guér-it pas, une r-égence soi-a
formée aujourd'hui !»n

Aujourd hui 1 un colonel de uhlans mottant son
r-oi on demeure de guérir avant la fin du joui-! et
pas un Allemând n'a pi-otebté1

Il y a tr-ois ans, jour pout- jour-, le 5 juin 1885,
le prince Fi édéric Charles, cousin de l'empet-eut-
qui vient de mourir, r-endait le det-nier- soupir à
Klein-G xlienieke.

Celui-là ne laisse guère de r-egr-ets.
Quand à Fr-édéric 111, tout le monde a admir-é

son cour-age devant la mort, et Fsi l'énergie et les
qualités de l'homme pouvaient fire oublier sa
enduite on% et-s l'Als-ace et la Lotriaine, il laisse-

i-ait une i éputation tsans tache, mais Bismar-ck
ne l'a pas voulu

**Je vous ai dit quelques mot s de notre
iffluvealu gouverneu--généî-al, nmais *comme j'ai
omis de vous donner-(des i-ens.eigneoments biogira-
phiques, je m'empreosse de les publier auijour-
d'hui.

Lord Fi-édétice-Arthur Starîll-y, fi ère du cointe
Det-by, dont il est fié-itier pt-édomptif, est né on
1841. Il a fait ses études à Baton, et on soirtant
du collège est entré on 1858 dans les Greîîiadieî-s

la Gar-de ; nommé lieutenant puis capitaine
1862, il se retira du ser-vice on 1865, quand il
niommé député à la Chambre des Communes,

il repr-ésentait le comté de Pretston.

LORD) FU'ÉDÉRIC-AitTHUR STANLEY
Gouveriteur-général du Cantada

Lord de l'amirauté on 1868, secî-étaii-e du mi-
nistr-e de la guet-re de V-74 à 1877, secr-étair-e du
trésor on 1877, secr-étaii-e d'état de la guer-i-e un
1878, puis secrétaire des colonies, loi-d Stanley a
élé mêlé à toutes les ltuttes p lîtiques et les chan-
gements de ministèr'es depuis vingt ans.

Il s'est marié en 1864, avec lady Constance,
fille aînée du comte de Clar-endon.

* ** Malgré la ti-ès pi-ochie par-enté qui existe
entr-e le gouverneu--généî-al du Canada et le fa-
meux lor-d Deirby,: qui donna son nom aux e-
lèl)tes cout-E-es annuelles, il ne faudi-ait pas on
conclur-e que lot-dStanley ne s'occupe que de
quadi upèdes ;- ce Fei-ait une et-i-ui-.

Attie temps, aitti-e moeur-s1
Lord Detby, pèr-e de nette gouvei-neul-. vendit

-il y a de cela déjà bien longtemps-les chevaux
et les écur-ies de son aïeul, et dit adieu au sport
pont- s'occuper de choses plus séîieuses, et c'est
ainsi qu'il encour-agea beaucoup l'établissement
des écoles pi-ofessionnelles e-t des bibliothèques
on Anîglet et-ie, ce qui valait beaucoup mieux que
de passer- sa vie sur les champs de cour-ses.

Lor-d Stanley pai-tago auss-i ces idées, dit-on, et
-si e usbei-enseigné-il a ti-ès peu de goût
pour- le maquignonnage.

Pai- contie, il aime beaucoup les vieux équi-
pages lour-ds-et massifs, et un joui-nul anglais
d'Ou tawa ne s'et-t pas gêné de dit-e, l'autr-e joui-,
que l'a-rivée dans la capitale de l'énor-me ma-
chine qui soi-t de voitnie au gouvernîeur- génér-al,
a fait sensation dans la ville.

1l finissait même on s'expr-imant d'une manièr-e
asts<z iironique : « On a exprimé des doutes, dit-il,
ait su1jet de la possibilité de pouvoir pas:er sous
1(s fils télég aphiques sans aceteocher le valet de
pied, mais aucun accident n'est arimié jusqu'à
pr-ésent. i

* ** Pauvre gouvoîineut- I quelle existence set-a
la sienne d'i<-i à quelques semaines, voué qu'il est
d'avance att supplice des adr-esses et des poignées
de mains 1

Pour- adoucit- sa peine amète et l'aver-tir- de la
comédie (lui va se jouet- et qui est même déjà
commencée, je ci-ois devoir l'éclair-er- humblement
sut- la ý éîitable natute des sentiments qui vont
lui êti-e expi-imés on pi-oses diverses.

Tout le monde, myloi-d, va vous par-ler- de la
loyauté des Canadiens, de leur attachement pro-
fond à la couronne d'Anugleterrte, etcy etc) mais
tout cela n'est que du style officiel, cai-, au fond
du cSeur, plus d'un pense que moins on s'occu-
pet-a de nous de l'autr-e côté de l'océan, mieux
cela vaudra, et que si nous pouvions thire toutes
nos affaites nous ruêmes, nous n'on serions pas
fâchés.



LE MONDE ILL1JSTRI 59.

On vous félicitera, mylord, d'avoir é'é nommé cinquante-deux statues dans l'empire britan L ARgOuverneurgénéral du Canada, et, en ceci, on nique, et sa gloire ne pourrait guère souffrir de LAPRLE D'UN INDIEN
est très sincère, car chacun se dit q'u'il voudrait Comme il est grandement question de la dé- __

bien être à votre pli ce, afin de toucher cinquante molir, on pourrait peut être arriver à un arran-
mille Piastres par an et les fiais de représentation, gement qui, à mon sens, satisferait tout le monide, xPuTis un certain nombre d'années, les
mais en lui-même il ajoute: Nous avons assez 'puisqu'il serait aussi un acte de justice. AmrcJs ospéexed iiiainde Canadiens capables d'occuper ce poste et il la ditparition de l'étrange monument de Monti éal ont presque éléminé tout ce qui restait

t complètement inutile d'aller chercher si loin Comme notre population est mixte et que no us tÉ- d'Indiens. Et comme le disait un savant
d'sgouverneurs."' nous devons des égards les uns aux autre.-, notre 'f voyageur français : " L'oeuvre de destruc-Tout ceci soit dit sans aucune arrière pensée devoir est de rendre hommage aux grands tion sera bientôt achevée, et c'est seulementdanede méchanceté, car on a aucune rai-,on de vous en hommes des deux nations qui composent notre les romans de Fenimo e Cooper et du capitaineVouloir, puisque vous êtes tout aus4i honnête peuple, et, comme nous avons honoré pendant de MaLyne Reid qu'il faudr-a ch-rchier le souvenir deshomme que nous, mais il est certain que même longues annéds le grand amiral auquel le sort des anciens Peaux-Roinges De la civilisation, on nechez le peuple le plus démocrate de la terre, on ar-mes a souri pendant ses luttes contre la France, lent- a fait connaitre que les dangers. On leur aSe Sert toujours un peu d'eau bénite de cour. il me semble qu'il est temps de prorfiter de l'oc- four-ni plus volontiers des liqueurs don~t on meurt
Malgré toutes les protestations de dévouement casion qui s'otfi'e à nous -our ériger la, statue que des instruments de travail dont on vit. Ceque vous recevr*ez, il est certain que dans quinze d'un autre mar-in, l'illustre d'Iberville, qui a que les coups de fusil n'ont pas fait, l'alcool l'a

JOu' 8 vous aurez déjà l'at des mécontent4, mais battu tant de fois les Anglais du pôle à l'équateur. achevé."
ceci est dans l'ordre des choses et vous devez Je suis ceilain qu'il suffira d'émettre ce simple Cependant, personne ne peut nier leur carac-
assez connaître l'humanité pour le savoir, désir pour, que nos compat riotes d'origine saxonne tère vraiment chlevaleresque. Malgré la déca-

Ou1 vous dira que l'on est certain que vous s'empressent de se rendre à ce voeu si léýritime et dence profonde dos races sauvages, malgré la
marhe.e sr estraces de vos nobles prédéces-- souscrivent eux-mêmes au fonds destiné à l'érec- vénalité de ce peuple, autrefois si magnanime,

leurs - entre parenthèszes il est assez curieux de tion du Jean B:ti't canadien. souvent encore il donne au m mde civilisd desconstal et. combien on se sert de ce mot noble darýý En ce faisant, ils montreironit autant de gran- leçons d'honneur et de loyauté assez rare mêmne
ce pays OÙ la noblesse de nom n'existe pas - deur d'âme que nou,; en avons montré nous- chez les peuples qui méprisent ces rar-es bar-mais, je crois que vous feriez peut êtr-e mieux de mêmeq, et cette démonstration ser-vir-a à r-esserebiesSrIr det sentiers battus et de faire du nouveau, encore les liens de pr-of indo amitié qui nous Voici ce qu'un témoin ocüulaire nous racontait:

Si j'ét-lis à votre place - ce qui ne pourr-ait unissent. Quoique la chose puisse étonner au premierguère arriver~ qu'à la faveur d'un cataclisme - Vive d'I berville1 abord, il n'en st pas mo)ins vrai qu'il n'existe
Je ne servirais de l'influence de mon nom et de aucune prison dans les limites de la réserve de la!fla p-*i pour essayer de refomercompète tribu des Cherokeo. situnée sur- le territoire Indien.
ment l'éducation des Anglas duCanad,éduatio Il y a quelque-; temps, un Cheî-okee fut con-qui esélgée au possible. e 1en- eri comrn-- damné à mort pour avoir tué un mineur auPr'endre e les rasai's de Jetitsmaîfeils ~cour-s d'une querelle. Que!ýques per-onnes, qui
affectent à il'égard de leurs Compatriotes d'origine s'intéressaient à son sort, présentèrent une re-fra"nç-use les r'endent tout simplement ridicules,~ quête au Congrès demandant de commuer laet qu'il-; ont enco'-e beaucoup à apprendre avant sentence Comme la réponse ne devait arr-iver'd'être nos ég"îux sous le r'apport de l'instr-uctioîn NOS GRAVURES que deux ou trois mois; ap:-è4, le prisonnier fut»et du savoir vivre. _je parle de lai généralité, relâché sur par-ole.Car il y a (1-s A'ngl is tri-è bieni élevés - Je Je me trouvai présent, par hasard, quand letich,5rais de leur f-r' e-r 'aiued iflr ~ ILUEI TSNFL shérif reçut une lettre annonçant que la requête-etdecudy re em e lhbtd esife ÙILU« lE O ISavait été rejetée, et que la justice devait suivre

Je leu" rappeller-ais l'excellent avis que Don '' u moment où le monde entier a les yeuix son cours.
Quihotedonai àson fidèle ami, quand il lui toînsv- Blidùvetdemu -- Pauvr-e homme!1 me dit le shérif, il va êtredisait : - p oven o, o>is acoq'lrit- Fempereur Frédéric 111, il nous pa- fusillé demain...

ne fat ni des dux â ni îteî ai ntéiessantde publier le portrait du -Où donc est-'l, ce meur-trier, je ne vois pasau desser.manger prinee Guillaume, qui est appelé à suc- de prison aux alentoursl
Je leur conseiller'ais d'apprendire le français, ée o èe -Oh 1 il est chez lui 1de respecter. les catholiques, de ne pas se gr'iser L'emper'eur- Guillaume IlI est né le 27 janvier -Comment ! un indien condamné à mort quià huis-dlos après avoir ptê..hé la tempérance, et 1859. Il a épousé àt Ber-lin, le 27 février 1881, la vit tranquillemenît chez lui ?de se bien persuader. de l'idée qu'ils n'appa,-tien- princesse Auguste-Victoria, fille du duc de SIes- -Certainement, il est libre sut- parole depuis

nent Pas exclusivement à la p'emière nation du wigJL,)lstein. Leurî fils aîné, le petit Guillaume, pi-ès de trois mois. Nous n'avons pas de prisonmaonde, attendu que toute.s les nations mar-chient, représenté avec son ý» sur- notre gravure, est ici 1in1Variablement et depuis la création, à la tête les né à Potsdam, le 63 mai 1882. -Eh bien, je suppose que vous ne croyez pais
Uues ds autes. s L'esprit militaire des lohezollern s'épanouit qu'il va venir ici pour se faire fuisiller ? e

Je leur- dit-ais peu t-êtré aussi qu'il ne faut dir'e en lui dans toute sa for-ce et son exclutsîvisme. --Certes, oui, je le crois. Il sera ici demain,du mal des Français, devant moi, parceque l'An- Comme son grand-père Guillaume ler, il aime je l'ai envoyé chercher.
gliete r st u e cnqtýête essentiellem ent fran- 'r é ,i n li ' be e ss c n t ne o- A ces mots, je ne pus m 'em pêcher de sourire;)aie'et que le premier Stanley qui a mis le pied cupations. Nul colonel ne remplissait plus scru- cependant, afin de ne pas peiner le bonhomme

sur la terre anglaise était un Franç%is,copgn puleusemnent ses devoirs que lui quand il rentrait qui, d'apr-ès moi, s'était laissé jouer avec uneue Giuillaumae le Conquérant,.opgo au quartier du régiment de hussards rouges dont naïveté digne d'un fonctionnaire d'Etat, je n'en fisJe ne mi'en tiend lraiss aux paroles seulement, il était le chef. rien paraître,je doneas n praesome i il Sa sollicitude envers l'armée se manifeste jusque Vers cet époque, je cr-oyais encore profondé-Patres par exemple, à la société Saint Jean-B.&p- dans ses sentimentis familliers. Ce n'est point ment, d' près le récit de certains voyageurs, que'monum, eMntrioal, pour' l'aider à constr-uire le sans or-gueil qu'il r-egar-de son fils aîné, âgé de six les Sauvages étaient tous, tsans exception, de rusésidoentntoa je commander'ais une statue ans et vêtu déjà de l'uni1forme do, fusillier de la fripons, 'ayant aucuni sentiment d'honneur.dJacquesCa.tj, 1 . 'à Hebeit, un gî'and tableau gai'le. L'emper-eur Guillaume Il est soldat dans Aussi, le lendemain, je me tiens prêt à bonneýd'histoir.e à H[amel , j'enver-îai des fands aux in- l'âme, dur envers lui comme envers les autr'es. heur-e pour être témoin de la déconfiture du shérif.Cendiés de Iluil, je pousserais à la conistr'uction Aussi est-il l'âme et l'émule de Bismarck, qui L'heure de l'exécution approchait. D'ailleurs,duPont de Québec,"je m'abonrner-ais à tous" levoteluledpitreesi-iinsmiares j'étais presque certain qu'il ne se montrerait pas,Journaux canadienîsfi-ançais, bief j'emploierais de la maison de Pr-usse, et qui l'a préparé pai' sels quand tout à coup, quelques minutes avantmues revenus d'une manière convenable, ceitain leçons et ses conseils à r-ecevoir et à conserver les 'heure fixée, j'aper'çus une cavalcade venant dansque le boîn Dieu mie récompenser'ait dans un Pati'imoines que ses ancêtres ont conquis. notr-e dir'ection. A la tête se tenait un jene Ini-
monemillur dien de belle appar'ence. Ar-rivé pr-ès d1e nous,QuanIt aux adiresses, je pr-endr-ais mon tempsNOMNI:RMiE OMNO celui qui paraissait être le chef descendit de che-pourNyRrANDIEi.ePavezIfaitCduMi-est val et se constitua prisonnier. Ensuite, il serr-aPuYréodeainsi que vous lamaiez ousceutqudéaietepésetspui.iàor dARimoii I- .ki.. sminIonts êtedIlanccoifée.d so
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sorbé par le souvenir de ses montagnes et de ses ment la brise vite s'il ne la tue pas du coup. EtPRIX 0[ 1'HONORAB[ M. M[RCI[H grands lacs; l'Tirlandais dépose ses économies li- ne lui parlez pas du divorce, qui ne saut-ait en-
baq, à la banque du Ilonie -Rule ; seul, le Franco- trer dans nos moeurs: la preuve, c'est que, bien
Canadien, tout en conservant un autel au foni de que la majorité soit protestante au Canada et que

ARIL CUON son coeur pour- le culte de sa mè:-e-patr-ie, a rompu le divorce soit légalisé, il s'en pr&ente à peine
AIRICL COJIINNEtous les vieux liens de f.tmille et ne parle jamais deux ou'trois cas sérieux par année en moyenne,

de retournr en F.ance. Il e.t entre tous; le pré- ce qu~i n'est pas à comparer avec la statistique
A MADAME MERICIER cursFeur, de la miii <alité canadienne. 1 des coups de canif des pays protestants en gé-

~IA<NE-Digue, épouse de l'un des plu ma«« ),e, M-îs il y en a unt autre encore plus puissant néi-al.
çCt'94uaieusi de notre éo'e p-'rnttz mil de vons Ofbir que lui. Dans notre ftourmiliè.-e co mple il Do quel sentinictnt d'inexprimable pitié ne vous
e.ette' P'tite tiiqu.,ttp sits p'étention, qu-- j'ai eh'frché à mou - est un é'ément q-il travaille plus ff ,cment, à sentez-vous pa.s envahi à la vue de tout être qui

,slr l&e, trait,< de la feminue canadien-ie tell,-- ile i'a<ulw à ni' son insu p)eut-êtr-eec-mmne les doux bébéi égp-. souffre sans espir de la victime marué du
la lepr spuiter dans m-t mè~re, dans- vi sSeur, <auAmlipose,ti' ,laouinduepî miue

lI:ttt nia fille. t ,,ýà asluind problème. C'egt la femme, sceau fatal de la- destruction, que ce soit une
!Agr'é-z, m-udauie, l'-xpr-ýssion (le mou profond re-spect. relé 'uée ,oii- le toit domestiquie, d'où elle ne sort jeuine fille phtisique que chaque jour- éloigne de

10ucBa:ur qu'à de certaines heu,-es et par exoep'ior. St mis-, la vie, un soldat qui marche au feu, ou même un
Quulue~ 1 pt~ 185.sion la r'etient au logis pendant que le travail criminel qu'on traîine à l'échafaud!1 La vie de la

appelle ihomme au dehors. La communauté de femme est pleine de ces moments d'angoisse su-
LA FEMME CANADIENNE htngue et de religion n'exist tnt pas ioi, le seul pi-éme. Pour donner la vie, elle btrave la mort

- '~ROOTEsentiment q1îî puisse nous réunir tous, c'e-t l'a-'avec autant d'inti-épidité que le plus courageux
lMOE 'un11 d S "emie'S ét-ivailIS duî mou i- de îîot -e commune patr-ie, et la patt-ie co n-, des hommes, et je n'avance r-ien de trop en disant

mnonde, raconte que Pa-nmitichii.,, roi mmnce air f ,veî,w royaume dc 1lu femme. Elle y que sous ce r-appor-t la Canadienne a des états de
d ''Egypte, imagiita un mo3en tu-èý ingé- i-este seule avec se-; enfants, copie d'elle-mêéme ; Fei-vice exceptionnels qui lui mériteraient d'être

.zàý nieux de mettr-e fin à une vieille contto- c'le y fait la pr-emière 6îlue.:Uion - la plus du- citée à 1 ordi-e du jour plus souvent que le com-
Sve-se entr-e ses sujets et les Phu-ygicii., -able - des nouvelles géné ations. Tout entière' mutn des mortelles.

Ildi, les uns et les atres, se dispu'aient l'honneur à ses tirobles devoits d'épouse et do mèt-e, elle su. Non, il n'y a pas de mots danE la langaie pour
d'ivoit- ë é les pr-emiers lhabitants do laite-î-e Il bit de plus p) ë que l'ho.mme l'influence asýsimi-ý rendr-e fidfflemmnt la qualité maîtresse et distine-

,i nemer- deux enfants no-ive.tui-n& éj) a-.ltt-ice de îîo)ti-e gr-ande et vivifiantenatuî-e eCna-' tive de la femme canadienne, esclave du devoir-
men dmn~de l .3 esi>oîées.; sous la gai-de d un dienute. Rien, autour- d'elle, n'excite sou) àne aux jusqu'à l'héroïtme.

pâ' e qu, avait défen- e abýso1tic de jamais p--onnî-essent imuents pattriotiqueŽs; qu'elle porte un nom iJ 'ai connu une jeune fil le fiOle, une belle blonde,
ter ute parole devant eux, et qui devait el fi-ançîLs ou atnglais, sont devoir- est d'adapter les élégainte, faite pour la vie facile des villes; cour-

tnent leur- porter tous les jour.; un pe:t de no)u;rri- tr-aditions ou les coutumes de sa r-ace aux condi-1 ti-ée par un joli garçon sans ressour-esÎ, elle l'é-
tui e et rapporte,- fidèlement au r-oi les p--emie:-s tini c; li maléiiquces de la l:titu le sous laquiel1e pouse et bientô, en ver-tu dc la r-ègle inflexible :
mOn,'5 3 llabes quli tomberaient de letursl-e. elle doit p.i--sei- sa v-e. Toutes ces industi-icuses'qui presti ma:-i pr-end pays, compliquée duprimo

(elc-ieavait duré deux annéez, l:suu rnéit.géi-e.s, quelle que soit lcur originie, subissent 'vit-ere, il faut aIle.- s'enfoncer dans la forêt ; elleJou, l 1â-te)en fiiant sa visite aulx deux petits do c ici les memesinfluence.,,paîtqgent les mêmnes obéit sans mut-mu-el-, dissimulant sous un sourir-e
1alfuAt tout étonné d'enteniie 1 un e! l'tutie soucis, le.i mêm-ýs devo)irs, ép-:-ouvent le2s me nes hé -oïliie ses angaisses intéî-ieùî-es, et aujourd'hui,
nri-l.-d'unse Voix plaintive les même> syllabes: besoinrs, acèent lit même mai-ch indise, appr-êtent -pè ulu 3ane esprto, u e

Ré lios L- roi, iîtstî-uil de l'incident, tincte:- s nênes aliments, cousent de leur-s mains les ciarès queaslqusannemmdesratin,-ûqi mise
cherPaPsessavntsl'éymoogi dece mot it- mé n' vê1tements appr-opriés a climat. Il y abrisée pal- les privations, les ennuis et le tr-avail,,coinnu faux Eryptiens, et l'on ne tar-da pis à pari-é de situation, et par- suite unité de se.iti- habitant une modeste cabane dans les prairies du

douv-uque, dans l'idiôtne populai!-e des Phry- ment Voilà pouu-qioi, lorsqu'il n'y -- encor-e auNord-Ouest, la brillante mondaine de jadis? Voilà
ttx naïf, ks sgnftd pain. C'est auj-i que C:iada qune des Fý ançis, des Anglais, des 1 i-Ian- une b;-ave petite Canadienne, et c'est un cas tout11,U' nafîbé é-) au sortir du ber-ceau, r-é o dai -) de. ýE--o-sai-, q-iel-ques Mennonites, voit-e or-dinaire.

luirent à leurî-intsu un p) oblè-ne -su -lequel s'étaient mê me d es B 1Ige(,s e t d es A11eina n 1, ave 1,q le, qes J'ai connu une femme, mariéeà un îaalleui-eux(-ass&i-1 jusque là les plusý foi-tes têtes du temps,. Croftrs en per-,pective, on peut déjà dut-e qu'il y a1 ivi-ogne qu'on lui r-apportait périodiquement
la moi-ale de cette légende, c'est q1ue la natu e. des Canadiennies. chaque semaine be tialement couché au ft>nd

ditséà elle-mêiný%, tr-anche bien de:s noeuds got-- Bit ramnenant ainsi à un type unique no; mè.-es, d'ne chari-ette, dans l'état le plus hideux. Ce
diens en apparee inexti-ic.gb!es. No us en avonsý nos épouses et nos filles4, j'eîàttep:-enid- la tâ-he do, que cette femme dut souffr-ir, Dieu seul le sait,

uti exemple sous les yeux. Nos hommes d'l'îat le défintir, d'en fatit-e l'an:tlyse. d'en deýssinci au car jamais peusonne ne sutrptrit un muî-muîe ii
lt*-Ivvilllent dQpîîii-3 .!-gtemps- à la céatioti d'u-ue moins les gi-autidesi ligieS;. Liip:-emiè -e chose quti une plainte sur seis lèvr'es. Ses foi-ces se décu-
"titilité atrtificielle au Cztnaida. Voi'à pltus de nme fi-appe, C'est quoe les condtliions de l'exititîc jaient alor?3, elle pi-enait tendrement dans ses

sIeix iècesque deux g asies t-aces rivales aip- nie saut-aient êtt-e, dans un pays com-ne le nô ue bt-as son ignoble m,'ii et le pot-tait dans soit lit
lior'tent sut' not!e coin d'Arnéi-iqiie heu -s tr-aits où il y au -ait, place pout-deux cents millions d'h-a- par- une pot-te dét-obée pour épar-gner une douleut-di-tintif. leur-s moeu s, leuis tuaditionis leursb bitants et où il n'y eni a quo cinq niilion,, ce et un scandile à ses enfants, elle passait des tnuits
"litudes, leurs cultes diver-s, etc ogfi:ion q'elles so-nt dans les sociétés cinju unte fois à son chevet, le réonfortait à force de soinetd

emttn'a cependant pas encor-e authevé d'user- plus denses de l'Eturope. Li irigueur, de nos sa*- tendrte.-se, et se sentait toute fière de pat-altt-e à
lesý angles et les anf-actuosités. L'îtigî-enage e-t sort-, lesg-,-andesdi-3tanceï à p-cou-ii-, lei longues son bi-as quand il pouvait se tenir debout. Jamais,to>ujout-s iml>a faîC; à chaque tourt-de roue se ct etuelleos sépat-ations, la dispoe-sbn des familles, du v ivant de cette femme, on ne connut son mar-
PrOdui-ent des gtiiîceme:itts et des entî-eeh-oque- la nécessité d'imp-ovi--eî- sans cesse, de se ci-éeî- tyt-e, et cepend-ant, elle est morte d'une maladie
fllns qui menacent de déti-aquet- la machine des moyens de subsistance, l'isol -Lont par petits du ocoeu i-, c'est-à dit-e de peine. C'était enuoi-e une
en'iè e.iFntt-e nous, on connaît bien la vé,-itable gu-oupes, tout cela doit exer-cer- une influence par- Cana1ienne.1Isol de cet it-u(-cès : l'intdépendatnce politique ticulié e sut- les cat-actèt-es, cultivetr et mû - pré- La Canadienne est de ces natur-es foi-tes qui
seule au ait pu for'mer- ici un 'Peuple distinct, cocement les faculté i du c ieuî et de l'espr-it : la r-estent fi lèles juiqu'à la mort et dont l'advce-sité
'comme nos gi-nids voitins de la République p:-emièt-e con -équeonce d'une pat-eille situation r-etrempe le coeur, de celles dont le noble exemple
-Autfu-eire mais il put-ai. que l'indépendance e.3t doit ê,-e de dévelopjxw -ut) espi-it de sacrifice et est le plus beau plaidoyer- en faveur- de la ver-tud'futdéfendu auqutel noas ne devons pas d'ingéniosité donît lesEuropé.nsi, vivant à l'étr-oit, de la femmne, capital malheui-eus3ment foi-»tdé-Mê1me songet-. rie peuvent se fait-e une idée juste à moins de précié de nos joui-s; pour elle, l'amour est moins
le r- que voit-oit ? Ces m-mes hommes qui, à goûter p-ar, eux mêm.as à notre i-aie existenc.S une passion qu'unî devoir- sublime et fatal. Colui
le entenîdre, sont les p otagonistes de la fusion cette épr-euve est décisive poui- l'homme, combien auquil elle a lié sa vie fût-il le l)lu-s gr-and crimi-

,natio>nale, passenit leut- temps à se pirovoquet- mu- l'est-elle pour la femme, cet êti-e délicat et fî-le ? nel, elle ne'cesset-a pas de Laimoi-, ticeeulera
tuellemnentsu la place publique où les appellent Aussi la Canadienne se distingue-t-elle entr-e pas devant l'implacable solidarité qui, on îivant.
leut-s devoirs dé .Oit les r-etr-ouve à certains toutes les femmes pua- deux qualité;s maîtresses : parfois le soi-t de l'innoceat à celui du co)upable,
joui-s de l'année formant des gi-oupes à par-t et deïs le dévouement et l'tidustr-ie, qu'elle po iîýèdo avec fait double victime ; elle voudr-a pat-taget- le
Processions qu'une doub!e haie de spectateut-s une égale intensité, à lat dernièr-e puissance. Si déshonneur, la peine de fson compagnon, foi-a
regar-de cui-ieusement défiler, pi-omentant des la vei-tu recevait sa 1éompense sut- cette te,<ue, a-,enouilleî- ses enfants et pr-ier-a penudant le pro-
SYmlboles assut-émenttrespectables, mails exo-. les pt-ix M>)ntyoti et leiuoièî-es sei-aient chez cè.3, et ir-a, voilée de noit-, se pr-oster-net- dans quel-
tiques; tantôt c'est la cocarde tr-icolor-e, tantôt la nous un ar-ticle f-rt or-dinait-e et non l'exception que sanctuaire écar-té pou!- i-épandt-e son &-me avec
bat-pe et le tr-èfle ver-t, d'autt-es fois le chai-don comme ailleurs. ses larmes aux pieds du Chr-ist et de la~ Mèr-e dos§d'Ecosse ou le boutonx de r-e anglais ; cha!1ue Il -y a de la sw Lur de char-ité chez toutesi nos dQ)uleurs, pmndant qu'on tt-aîuiet-a son époux au
gi-ouipe a son saint à lui tout seul et n'en démor-d femmes. Toutes les vocations de l'existence sont pénitenciet- ou à l'échafau 1.
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vauat leur coeur. Elles savent au besoin être ce J'ai vu la blonde fille, à la taille d'almée,
qele monde app)lelle des pet-sonnes a(complies, APtî'td rîh oe urgr oxe irqueEt, je le sens trop bîcît, ette iimago d'hier

des ornements pour la société, (les diégantes. Elles liesîcra dants mont aine a janitais imprimée.
nie se mettent pas en campagne pour- î-&lameî-
les droits de la fi-mme, elles7les exercent tout La quecstion r-ester-a donc- ouver-te, à moins que
bonnement par- l'ascendanît que leti- donnent nous déviîliotis que la Canaditen ne est châtaine,
l'eijouement, et la grâce sui- les hom-mes qu'elles l'hivet- titvorable aux blondes étant si long au
attirient dans leurs salons et y rei-enenent par- une Cltnada, et l'éié, la saison de, bt-unesi, si chaud
str-atégie plusý savainte qu.e celle (le Nalpoléon lci- Suis les neiges de janvier-, quanîd glissent les
sut- le champ de bataille> La femme est- chez jeunes,;tilles enîveloppéesd(e chaudesfurriur-es, on
nous '; ot-ale suprêmne dît bon toiit et des belles dit-ait des poupées saupoudr-ées de tsucî-e blanc5
man ièr-es ; SontOpinion fait loi cen ces nicatièt-es lor'sque par- les s-oirs de juillet, je les r-egar-de pas-
Z4it-tesq-is (le la porté'e de ces messieurs, en g11élié- sci- et iel)se osls iieaxbia eba
i:tl tr-op absoilé, pal- lets affaires. Sans avoir- l'air jeuines homimes (ils sont t us beaux à cet âge).
d'y toueler-et c'est là du grand aît-elle exer-ce ce speiale est pour1 moi le songe d'une nuit
aussi une inîcontestable influence eul- la politique. d'é té.
et l'homme d'Etat qui a mis publiquement soit La Canadienne se sent faite pour- plaire, mais
Zngouvernemettsous le patr-onge des- daines p)eutilne se préoccupe pas de >avoir- pour-quoi. Elle peut
se flatter d'avoir- eu une heureuse iîîspiiîation, car- êi-e tmoundaine, elle est rarement lég,èîe ; ces der-
il est lé-oi-mais imvin(ible. nie es sont montr-ées dît doigt chez nouts. Qtiant

Mais aussFi il est boit d'avo r la C nadienne elle va dans le monîde, elle enti-ebaille cer-tain~e-
pour- soi, (air elle a déuilléinmt l'instinct du beau, ment sa r-obe, rma:is pas à deux battants comme
Je nie choisis mon modèle ni-au sommet ini an les étr-angèr-es. Elle nec pense pas à niaI du i-este
b:ts de léhli sur- les matches dii trônte- et, si vous la set-monntez sut- ces chosesý, elle vous
cos degrés lheur'eusemnent in'cxi,.teitt ,isChez regar-de avec inquiétudle comme si vous vous ex-
no(us - ni dans la sphère rutstique, maiqs je le pritmiez dans un idiô'ne inconinu. Elle ne cher-che
pt-eti(is au hasar-d dans notr-e boit juste milieu pas àdcvaiîceî-soiheute et nie demanîde pas àdevi-
botureois, et je dis que, sans aucune notion d'es- nie" le mystère delav;ie, qu'elle saut-a, hélas! assez

thétiqtue, la prtemièr'e ingé tic venue satti-a fiait-e tôt. Ce n'est que plus; tar'd qu'elle se scandaliser-a,
à lindisci-et qui voudrua la taqiinui- sut- une qlues- et c'est aloi-s qu'app~ar-aîtr-ont ses petits défatuts,
tion d'ai-t un couis tellement clair- et conclîtant, car- vous ein avcz quelques-uns, chai-manîtes com-
qu'il n'y revientdra plus. ptrtiiotes. ]D'abor-d vous ête, dévotes, ce qui est

Pi-endel e une plume, que de fautes dle polie- le supetlatif dc la piété, mais on vous par-donne
tuation ! -c'est là son déthîut, on néglige éviden)- celui-là, saîchant qu'il vous faut êti-e fce-ventes
montt le.; poinits-et-virgules au couvent -mati, que pout- dcix. Ce qui est moins excusable, par- ex-
de jolies choses elle s-ait mal dit-e 1 Ce qu'elle etuple, ce sont vos instincts prohibitionnistes. Sur-
voit, elle le peint et vous le fait voit'. L'une de certaints chapitres, vous n'entendez point le badi-
ces Sévigtîés, me r-acontant un joui- son voyage, nage: vos époux ne fet-ont point ceci ni cela, ils
eni pays étranger, trouva le moyen de d&-iie n'iront plus au club, ne ft'éîuentem-ont plus tel oit
lin édifice en deux mots:'lJ'entr-ai, disait sa tel lieu de réunion pua-ce qu'il t'at concur-rence au
lettr-e; l'endroit était chal-mint: c'était une cha- fqîvet- domestique. Vous devriez pouttant êtr-e
pelle toute blaînche et oe.»'" Blanche et t-ose! les dernières, mesdames, à ci-oit-e à la pr-ohibition
cela ne défie t-il pas la photo)gi-aphie! totale coinme moyen de r'éfor-me. C'est vieux

Quand elle chante oti fait chanter- le piano, elle comme le monîde. Oinett a essayé dans le par-adis
commet peut être quelque faute, mats en musique ter-restr-e, et qutel désatie pour- les deux sexes. ein
les fatutes de ces dames sont p)ardonnables. Mais )a-ttc.uliei- puourîle vôtr-e ! Qu'on ne nîous foi-ce
quand elle se méle d'êti-e a'-tieste, les séi-aphiis se- donc p)lus à r-app)eler- d'aussi désagi-éables souve-
i-aient assurément.ttrop heur-eux dle lui tout-net- les nirs.
pages, le monde n'est pas aloi- s 5ez gr-and p ut- Au i-este, quels que soietnt ses petits dcfatut-t,
son génie : témoin, l'Albani, cette sublime Eimrna quand vous r-encontr-ez la Canadietnne, saluez-la
Lajeutiesse, que j'ati coîmmne toute petite dtîs la bien bas. mnessieur-s, non de ce geste idiot et auto-
mienne, et dont les succès européetts nt'eniou-- manique put- lequtel le dilde ramnène vivemen1t soli
gueillissent cin conséq tien ce. cltal)eau devant son liez comme pourt vérifier- la

Au physique, la Cantadiennïe n'a pas la benué mat-que de fabi-ique au fond de la calotte; mais
géométr-ique ; mais elle est génér-alement ce saluiez-la du fond du coeur, avec cette vieille galan-
qu'on appelle une jolie per-sonne. Ni petite ni teî'ie gauloise qui, Dieu met-ci, n'est pas encor-e
gr-ande, comme dit une r-omance d'Er-nest Liu- pas-ée de mode en ce pays;- cat- cette femme qui
vigne, elle n'est pas toute en hauteur comme les p)asse, c'est la cheville ouvr-ièr-e de l'unité natio-
Anglaises, qui sont d'adorables cr-éatur-es quand nale ; c'est elle qui, du fond du paisible intét-ieut-
elles renoncent à se fait-e cartes de modes et se qu'elle dirige si industtieusemient, prépar-el'ave-
contentent d'êttre blces ; en î-evaiîche, elle a la nit- de la race ; c'est elle qui r-end le foyer cher
rondeur et le potelé qui manquent si déplora- aux génét-ations naissantes et leui- inspir-e le cou-
blement à soit altière rivale, fatalement destinée à r-age de le pr-otéget- et de le défendr-e plus tar-d
devenir- sut- ses vieux joui-s osseuse et anguleuse, c'est, en uti mot, un ange de dévouement qui sait
quadr-angulair-e, î-ectatguî iai i-e et pet-pendiculairte, inspuirer l'amour- lien sublime qui retient l'hom me
comme dit-ait M. Aurthti ities. A uti-es contr-astes, à la société et sa lis lequel on r-etour-ner-ait a la vie
fr-appants entr-e ces deux aimables types: jeune sauvage.
fille, oit 1econnait la Canadienne en publie à son
maintien réservé ; c'est 'lus fot-t qu'elle, quand 1 ~
elle le voudrait. elle pourrait contrefaii-e, muais non {(7ecL c. ~
imiter- les allur-es hardies des jeumnes Anîglaises qui
emplissent la i-ut de leur-til-e musical et de leur-s Qil-,1888{
monosyllabes; sonîores. A proposq de rir-e, un qui
se dit connaisseur- me soufle à 'oî-eille que 'An-
glaise par-le verticalemenît, en a, et la Canadienne NOTES ET IMPRESSIONS
horizontalement, cil é je ni e cehlaige pas dc*x -__

Antqui-e phobmèaCn dctteeteeb-te Il n'y a plis do petits set-vice-; -enIus à laAutr prblèe :la anadenn es-ele bunecause de l'humniité. La Hlollande a élevé uneou blonde ? A c-hacunt d'obser-ver- autour- de soi1 stattie u matelot qui lui ensýeigutsa à sécher- le
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DIJLCI OR i

A 'MON AIE .

D)oux- à l'enfant est le sein d'une mère.
Source d'amour qu'il nie peuit epuiser
Doux est l'aveu dl'une amitié sincère
Plus (toux encore e;4 mi chaste baiser

Doux est le lis qui fleurit sur la rive
Où l'onde vient en passant l'arroser
Doux est l'amour qi du ciel nous arrive
Plus doux encore est un chaste b)aiser!

Doux sont tes traits dont la candieur enivre,
Où le regard aime à se reposer
Pour te connaître il est bien dtoux de vivre
Plus doux encore est un chaste baiser!

Douce est ta voix qui réjouit notre âme,
D)oux ses accents fait,; pour nous embraser
Doux est ton oeil qui m'anime et m'enflamme
P'lus dtoi x encore est uit chaste baiser!

Douce est l'ardeur dottma mutse s'inspire
Doux est l'espoir que j'ose caresser!
Doux est ton nom qui fait vibrer ma lyre
Mais bien plus doux est ton chaste' baiser

RENÉ Gtc;o DurANEL.

FRÉEDEÉRIC 111, EMPEREUR D'A LLE-
MAGNE) IDÉCÉ DÉ

Fr-édéric-G-uillaume (Nicholas-Chaî'les) empe-
reur d'Allemagne, né le 18 octobre 1W31, passa
par différents gr'ades dans l'ai mée prussienne,
avant, d'êt-e nommé lieutenant-général, en 1860,
suivant les ti-aditions de la dynastie. Il fit, eni
cette qualité, la campagne de Danemark en 1864,
dans létat-majo- du feld mai-échal Wr-angel, fut
nommé général d'iiifiîntei-ie en 1866, et prit part
à la campagne de Sadowa, comme commandant
de la 2me armée, dite ainnée (le I'Odert.

Loi-s de la guettre fi'anco-pi'uissienne, dès le
mois de juillet 1870, il t'ut mis à la tête de la 3me
ar-mée, dans laquelle fuiýent incorpor-és les corps
bavar-ois et fit, toute lat campagne. Après la guerr-e,
il fut appelé à présides- la commission de défense
qui décida la eonstruetioiî on l'amélior'ation des
places foiîtes sur' les fi-ontièt-es française, autri-
cliienite et rse Il a été chargé par so)n pèr-e,
en avril 1875, d'une mission diplomatique auprès
de Victor-Eî',nmaniiièl, destinée à cimenter l'union
des deux pays. En V,787 il fit désignté par- l'em-
per-eur comme régent, lorsque l'attentat de No-
biling eut condamné le vieux souver-ain à plu-
sieurs mois (le repos.

L'emper'eur Fi-édéric-Guillaume a épousé, le 25
janvier- 185,-, lat princesse Victoria, fille aînée de
la r'eine d'Angleter-re,' princesse r-oyale de Gr-ande-
Bi-etagne et d'lMande, duchesse de Stxe, née le
21 novembr-e 1840, dont il a eu tr-ois fils et qua-
tr-e filles. Il est devenu empereur d'Allemagne,
et roi de Pirusse, loi-s de la moi-t de son père, le
8 mars dernier.

a
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PRIMES DU MOIS DE MAI

LISTE DES RÉCLAMANTS
Mon t?'6al.-J.ames Catie, 18, rue Plessis;

Joseph Beauchanp, 382, rue Plessis;
Télephore Gervais, 1272, rue Ste-
Catherine ; ArthurTétreault, 117, rue
St Paul F. Bergeron, 1311, r-ue Mi-
gnonne; Ed. Pichette, 67, rue St An-
dré ; Fer-dinand Audet (lit Lapointe,
192, rue Mrncalm; V. P. Bouchard,
1220, rue Ontario; Doîphis Peltier,
985, rue St Laurent; Jos. Pouliot, 91,
rue Fulford ; N. Chauvin, 25S, rue
Wolfe ; JOS. O. Jîrteain, 14, rue Four-
nier ; Ovila Potvin, 181, r-ue Jacques-
Cartier ; Ierménégilde Rov, coin des
1lues 1 afontaine et ýShaîv ; D)ame F. X.
Lebrun, 91, rue Chatham ; Ernest
Pinleault, 157, rue Panet ; Delle Ohi-
VIne L<poiite, , rue du Champ-de-
Mas;Aton Provost, 105, rue PIes-

SU, ; Dame Sophie Lêvêque, 126, rue
Beaudry A. Demnuy, 49, i-ue des Coin-
mU88lrs;DJoeph~ Poir-ier, 473, rueHYkOlie DlleAdéline Goyette, 380,rue St-Antoiîîe ; Dame Emélie Gau-
vreau, 495, i-ue St Jacques ' Jarret
frères,1813,îrue Ste-Catherine ;Ma-

(laine W ail, 16, rue Rolland.
Qllbec. - Chs. Robillard, employé à
1 Lvtrèemn1 -E<lgard Dion, coin des
rues St-Olivier et Ste-M%ar-ie ; Damne
Joseph Paquet, 153, r'ue lu Roi :
Olivier Bélanger, 376, rue St-Valier',
Sýt Sautveur.- Arthuir' Oellet, 163, rue
Ricluard(sonl-OerBas.5)ru

U'e;Alexandlre PBina, 2,5,rue
'Ste iHélène. Prea,2,ie

C/id/eau Riclter....E<ioiir(l (h-avel'
Ville8t Heir.-. Duhiamnel, 7 1, r'ue

St Antoine~ Alfred Benoit, 74 ire
.twater ;o Mor'in, 75, rue St-Ph)i-

rippe ; Arnable Desr'oches, 17:1, îuej St~Margirr~it ; rtimîr 'Lévac,)2,rre
-tPIhloulène.

loe St- CI'arles. Darne C. Lévac, 95o,rue Centre.

Hlicelaa.-,Iéles ti nGilber-t,264, iuc

YaiiackiheOJ. A. Héi'oux.
-laltDelle. Ermma Ouclut.

gnace Destroisnaisons Cago
L o 7 e a il l b r i l e A t u

xeogeDeh.u ge, -40,rue

Le cinquante-et.uniém rge(e r
"'smensuelles Cdu MONDE [rA usTRÉ (nu-[ inéros de juin), aura liedf SAMÜEDI, le 7

JUILLE'r, à huithersd sor an
la salle de heresdusoi, (andes l'NION8T- JOSEPH, coin

de' ues Ste-Catire, me et Ste-E lisabeth.
Le Publice est instammnent invité a yassister. Entrée libre.

US--SET COUTUMES

[-ES VISITE S uie
En général, toute maitresse dle maison

prend un jour (le la semaine pour rece-
voir. Cest une excellente habitule,

pou" es visiteurs aussi bien quîe poîr'
ls Les res sont certains

Preles seconds gar-an tissent leur li-
bert pour le reste de la semaine. Il y

ailine (des femmes qui ne restent chiez
elles que tous les quinize jour-s. Par
Contre, il en est <'autres qrri reçovent
"on seulemient (le trois hieirres à six
eoamne partout, mais dont la_ por-te serouvre , le mênile jour' de nieft heur-es
àminuit. Ces visitdes ont un uar<ctèî-e
Un Peu différent (le celles (le la récep-
tion (diur'ne. -Nouyr've(rn.O
fait, du l'este, svor ru' s./l On,

cher e rec voirQundon aeft chzoix

réception-pour montrer à ses visiteurs
qu'elle tient à leur plaire. Mais cette
toilette, d'un e extrême fraîcheur, doit
être combinée de façon à ne pouvoir
écraser celle d'aucune des femmes qui
se présentent.

La dame (lu logis s'assied à un coin
du salon. Elle tourne le dos aux fenêtres.
Cette place, qui n'est pas très avanta-
geuse pour la beauté, est justement la
sienne, par cette raison que, chez elle,
il lui faut mettre en lumière tous les
dons et qualités des autres, et s'effacer
entièremntî.

On annonce dans certaines maisons.
Dans d'autres, un domestique (valet (le
pied ou simple bonne) ouvre la porte
au vi,,iteuré ,ans rien dire. Celui ci s'a-
vance vers la maitresse (le la maison,
qui reste assise, si c'est un homme qui
se présente, on se lève et fait dleux pas
au de% ant, si c'est une femme. Le visi-
teur salue la dlaine (lu loci-, en s'infor-
mant (le sa santé, puis il se borne à ui e
inclination collective pour les autres
visiteurs. Si parmi ces(derniers il trouive
i'un (le ses iiiiis, rien n'empêche qu'ýil
lui serre la a ain.

Noi s avons dit que la miaîtresse (le
la maison ne se lève que pour une
femmie. Cette règle n'est pas absolue.
Une jeune femme Joit f ire à un vieil-
lard très âgé un accueil presque filial;
en consèquence, elle le l'attendlra pas (le
pied ferme assise, nli même (debout (le.
vant son fauteuil. Elle fei a mine d'al-
ler à sa rencontre. On uIse, en géýnéral,
du même procèd.é pour un homume il-
lustre par le caractère ou le génie. On
doit (les égardls à l'àge, à la vertu, à une
haute intelligence, même quand on les
rencontre chez le sexe foi-t.

Il y a encor-e d'antr-es cas où I'on dé-
roge à cette étiquette fémîinirne. 1-a ina-
réchiale Davouist, princesse i'Eckmuhl,
se levait to<jour'i letredr îîi'
(le Savigny dans son salon ; e le pirenait
aussi la cine de le r'econduire (li delà
(le deux portes. Ce lmagistrat était as-
sez souvg nt, en ce temps là, uin cultiva-
teuri peu façonné aux belles manières;
et il aur-ait tr-ouvé cette grandle (lame lu
pr'emier- empire bien rual éleiée, si elle
l'avait reçu assise et l'avait ensuite
lai- sé aller seul.

La maréchale pensait. justem urt, qu'il
est avec le cérétmornial les a(-commodle-
ments. Quand lord Wolsel' y se présenta
devant la r,-me Victor-ia, après sa carîî.
pagne ('Egypte, la souveraine, sa fill,
la pî'ict sse Béatrice, et sa brue, la du-
chesse (le Cunnaught, se levèrent pour
recevoir le général en chef, (lont les stic-
cès faisaient la joe (le l'Angleterre-..
En France, quelle maitresse (le maison
fût restée a-si:ýe à l'ent ée le Victor
Hugo ? On peut s'inspirer (le ces exem.
ples.

ANXxSEPH.

I)ÉC E
Le 4 juin courant, à l'àge le 20 ans,

L.ouis St-.Jeaii, fils de Louis S't-J'Qar, emn-
ployé à la douane (le Mon tr'éal.

»W N'oubliez pas que chaque
copie dii MONDE ILLUSTRE
peut gagner de $*1.OO )à 0. .

Une offre extraordinaarfe a tous ceux
qut désire de I'euiploi

Nous avon)s besoin d'agents actif*- et mn-r--
giques <danis tous les comtés <1<s Etats-l rus et du
Canada, pour verndre un article 1,reve-é, (qui
1osède de grarrds nwtrite.,) sur ses ru(-rte,
71'n article ayant une gr-aride v.,ite,, rap<portanrt
pl1us0<ie 1()q pour ceut 'de 1<r-oit, rî';u3 aîît pisde cométi tion, et pour la vente duquecll'. nt
est protégé d'une nuanère exclusive qlue 101
dounonus pour chaque courté qu'il obiierît (le
nous. Avec roua ces avautages et par le fait

xet ci nousq encourage à faire notre offre à tous
et ux qui n'ont pas d'emploi.

Tout agenît qui voudrait donner un essai de
trente jours à ries affaires et ne réussira pas
à faire $100 AU DESUS DE TOUTEs SES DE-
PENsES, pourra nous renvoyer tout ce q'il
n'aura vas vendu et nous lui remettrons I'ar-
gent qu il a payé pour. Il n'y a personne qui
emploie des agents qui ait osé faire de tels of-
fres, et nous ne le fenons pas, si nous savions
qne nous avons de-s agents qui font le double
de ceci. Nos grands circulaires descriptifs ex.
pliquent notre offre au lonrg et nous désirons
envoyer ceux-ci à tous ceux qui sont sans em-
ploi et qui nous enverront trois timbres de le
pour frais de poste. Envoyez de suite et re-
tene-z l'agence en bon temrps pour les affaires
et mettez-vouvs à l'oeuvre dans les (onditions
nommées dans notre offre extraordinaire.

INATIONA L N OVELTY CO.,
514, Smithfield St., Pittsburg, Pa

Avis aux caommerçants et à la bourgeoisie
Importez vos vins vous-m5nies 14 et 6

mois de cré-dit)

La mîaison MALVEZIN & Cie., de Bor-
deaux (Fran ice), offre à dles prix exceptionne-ls
les vins des mieilleuis crus du Mèdoc, tient la<
p)ureté aussi bien <lue l'origine sont garantis.

VINS.-Vins ro« ges ou ilancs de uis $1 le
gallon (en fûts de 12,25 ou 50 gallons.
CHATrEAL PrcourtNEAiU recommanrdé aux ama-
teurs pour son délicieux bouqîuet, s0i1 parfumr
diélicat (S rîuedaill<'s d'or muxI dîverss exposi
tiens <urot éenines) depuis 1.50 le gal, ,uivant
âge, ou en caisses de 12.

'GRtANS CI ('RU <7MÉ i(Viis trè-
vieux), dont l'usag-e et rec inuriaîud aux p) r-
souries faibles ou uîaladiv< s, d-1 îuis $1. 75 bf-
gel. ou en caisse.

Boura(,î,t;NsmSi reniommnés <lu Clos rdes
Moines (monopole de la maison MNalvezini,
depuis $1.75 I ga1. ou <-n caisse.

ALICANTE, P)toRT, X l:îurs, MAiA, Ma
dère, Muscat, Marsala, Paijor-éte, Toce<y.
Malvoiisie, en petits fûts d'origine, de 5 à 7
gal. depuis, $2, 50 le gal .- Les cèlèbrts Cliam
pagnes (tien Juan et Créie (te Rose <lu Cliâte Ili
de l>'ékirî, marqure 111, E. Mercier, (EI«-rruty)
marqule préférée par' toute l'aristtocratie fraui
çaise , de la Grande Bretagrne et des Inides.
de puis$1]2 la caisse.

IMTUrUX -Rhum blanc- de Java en cru
chien d'un J gallon, Ceognacs et fini Chir-

pagn, deuis$3.25 le gallon en petits fûts

FONTAINE ur(rCHLrar. - Nl;griliitue fou
tairie eu porc-< lrie décorôe,,, sortanut les usines
de la niai:sor Vieillard & (ie, de- Paris. Splc--
dide or-ne-ment pîour bar, Salle à inalîger, etc.
La fontaine conutenanrt vingt litres dleVirns
d' Fsp:îgrie, rhuin ou tount auntre liqueur au
choix, 16 dolla:s.

Ordres respec.le usei-r-rt sol licitéq, 1<10cm-
temelît exécutés et écîautilleîs envoyés suir
demýnde.

AGENT (;ENEIRAL P( UR LE CANADA

243, RUE ST'ANTOtNF.

Vooiu le vérui;alle J . E. Il. I bîci-ot , i ruv-nu-
timr, îuroîriéti- <-mimumiltue- Is'-

li-bres lerèe S iue,14.3, rume Niotrei-
I)arruî, à l'eruseign<' du satuiv:iigel-

Morur'éA<9 l, i ii.
Creuurcr.--Moi, sorussigmi. it-e<certifie

(lue pendamît 6 rrois l'ai été ia «<le <'une <lé-
mirigearsonu et (latiles aux bîraus <l'urîe souf-
franice terrible, j'ai été guéri p<ar les rerièdes
(le J. E. P. Raeiicot, pre1înieiatre <t tàtîri-arut
(ie remèdes sauvages, daîis l'espauce- <le<rois se-
muaimne;, air No. 1434, r-ue Noti-e-Daitii,, à l'emu-
seigrie <hi sauva,-e.

ArfRnumlLAlEÈEnt inî. tlonîl
No 11, St-IEtienrîe," Côte.u St-Loumlis.

Vous trouverez les mêmes remèdes au No
25, rue Saint-Joseph, Québec, et au No 9, rue
Dupont, Sherbrooke.

x
Charmante

Attraction I
00-

Pour se procurer les objets nécessaires pour
dresser sa table avec gtût, il faut aller

chuez DENE;A[, au grand maga-
sin de vaisselle

50 nouveaux si-rices à tlirer, patrorns et cou.
lemN iliféremnts -. 100 nmorceaux îpour$9

- 00-

uni lueaur seivice à t -errier -- 41 inrevuc~x
leur 2. 75.
-00-

Souvuxci <e -lmnrlmde rr(re plusnric j--
dû<$-110, $2.20 cet $2 25,

AU

CENTRAL CHINA HALL

L. Donean
2023) RUE NoTRE-InAME

x x
mies

mnd
IJERIT la prostration nerveuse, le mam

'de tête nerve x, la névralgie. la
faiblesse nerveuselsmads
d'estomac et du foie, le rhuma-

tisme, la dyspepsie et toutes les
maladIes de rognons.

NERFS FAIBLES
1-3 CELER! CoMposé ns CPAINSEestuna toniqrre

polir tes nerfs qtii ne faillit jamais. Il corntienît
dut Cel et dru Coca, ces stirmîulants si mers-eut-
eux et guérît rapidement tous les désordres

nrveux.

LE RHUMATISME
LiE CÉLEET CoMPOSémDE PAIS'umrptrifie le sang. Il

tuasbe l'acide iactinîie qui catise le Rhrimarisme
et etatîlit e une condition sanitaire les organes
gcîî.-i-ieirrs dru sang. C'est le véritable remède
pour le rhumatisme.

MALADIES DES ROGNONS
LE CÙLERI CosîPOSit DE PArNS mène prompte-

ment ite foie et les rognons dans un état de santé
parfalitre Cette piiisbaii-e curats-e comebinéea% tu ses olilqi es piste tes nerfs, eru fait le meil-
leurr*eièide pour toutes les mualadies des rognons.

LA DYSPEPSIE
LUCn EI ati 'r ( ti SÉ 'rDrrePAINE fortifie l'esmoinae;

et traiiq '!ilise les icfs des organes digest;fs.
C'est 1,,. r tela qîîii guérit même les plus mau-
vais cas die dyspepsie.

LA CONS VIPA1'ION
LLÉ Ce.- ; orz O: EtisPAr1Nit in'est pas tun Ca-

thariuiie. C est ui i xatif, donnant unue action
facile et natirelte aux intîesiîs La <égnlarité
arrise si7reiiueîî lorsqu'oun cii fait lisage.

(Ce remède est reconmmantdé par les hommes
d'affaires et dte professmon. Envoyez

chercher uni livre.
IPrix $<".v vendu pariles pharmaciens

WLL3, O &ZLp
noNiTâmAL. XEC
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RECREATIONS DE LA FAMILLE
No 394.-CHARADE

IA face de mon Futier
Fsat r<reîent 1mo011 erniier
L'air mîarin en est la cause.
Mais s'il avait, je suý)pose-,
Gagné le pius beau vriiler.
Mon Tout ferait autre chose
Que sou fatigant métier.

No 35-ooReî

Lecteurs esiliq avecnia tc
S'cuvent dangereux pour sa tôte,.
Mais ce qui fait perdre la tête
C'tst que ma ,eule ct 4uîlcle 1ctc
l)it autant que nmon co, ssans teéte
Ou que mon corps avec ma tête.

No 396.-ENiG;mz

Je Suis tout peCt t t pounitan'ut c'îrec !v
[plus granîds vccya'es

Je buis nuîe figure et pourtant je. ne suis (lu, une
Où l'on uîe place je am'attèc lie. [Chose.

A vant de partir je sn net et j'ai une valeur,
Ar-rivé à destination je nýe vatîx plus rien).

No 397.- FAN;IAl'IIEANA(SUAMMAi icYUK

Onl X XXXX XXXX cette XXXXXXXX
p',tir (tue j'eu renouvelle encore la révoltante
mémaoire.

SOLUTIONS:
No. :U)2.-LR liot est :l).1tue.
No 39:1-L.a Plate. . .. des pieds cet a la

fleur. . .. (le 1l'au0

ONT DEVINÉ:

Mlle Eugénie Cnq Nir~ lle ,Sarahîlo
iiî, Césaire Riousseau, Victor LFîn' îd. Mlle
F. S. Lauctôt, Montréal; Damie S. Noiseux,

Farîhu ; '. atrili, t-HFyacitîthe ;M.
Vigneau, La:hie; Sphinxr, Valleyfield.

SAboJioîîue--vouis auitIONDE
ILLUSTRE, le I>luscoiIIlet et le
mieilleur marché des journaux lit-
téraires du Canada.

Certificat quanît à I'eflleacité de
l'Eau de St-Léoit

La lettre suivante s'explique par elle-inite 
YCers Messieuris,

D>epuis trois ans j'ai souffert de lat terr'ible

mual4die appelée lat dyspepsie, et j'en ai telle.
tuent soufeért qu'A mn'eta:t pc eimnpossible
de prendre lànourriture et surtouL de la viande.
Ayant entendu parler des différentes gucrison>
causées par l'Eau de St Léon, j'ai commencé ù
eni faite usage regulièretueut ein en prenjant
deux ou trois v( rres par joui après les repas, et
miniltenant je mange ce qinep'aa ct jouis
d'une parfaite sante que jatiue a l'eatu di
St. Leon qui est la plus nirveîleus de toutes.
les eaux uiiéralee, je conseille à tons ceux qlui
souffrent d'aucune maladie (le se servir dl
l'eau ýýt-Leoiî et je suis cer-tain qu'ils >er-ont
guéris. Lou s lI

Maitre inassoii, 32 tue Artillery, Québec.
LA &l». fD'EAU DE S,4INT-Li.0N

54, CAR. , Isu CTORIsA

A. POULIN, gérant, Montréal
T1élépchone 14.32

1. oas avons le plaüs.r d'an
noncer que nouh avoua ton

. suivants: lsatce
Les triples extraits euli

naires concen trés de .J oNA'
H-uile tle Castor en hon

ttc les de'jouîtes grandeurs
rLAV INC Mou tarde Française, (ily

VANILLA eruiCllft<sILLtIt Hunile d' Olive en pintets
pintes et pots.

le -gr' Huile de Foie le Moru.
ic " - etc., etc.

H4ENNil JONA8 &Ar Cie

-FiT0Rw 3 S; A i=>ialm

18-RUE SAINT-LAURENT-18
MONTREAL

VALEUREXTRA
Chemises en batiste nouveaux dessinsi, 2

cols et manchettes, à 81.00-Bas en merino,
25 cents.

DeLorimier, 1700, Notre.- Damne
P. S.-Chemise faites sur commande.

Loteie Nationale!1

Un116Nourriture ao11Cntir Leh tirages nmensuels ent lieu

______________LE JOHNSTON'S FLUID BEEF'

Voitnrbs dEllfantls!!$ 00
i SERONTTIRÉ8

*,malLe plus grand choix de vaituses d'enfants! LE 18-JU<ILLEJ PROCHAIN
DEPUIS $10 JUSQU'A $50

CI111,

Wm. KING & Cie.

A A HAMAIElii EOLECASTOR IFLUID
Oui trouvera toujocurs à Cc ttc maisoic, outie

ls rencèdes ptentes de Franice, dAclt-'e
les Etîats- 1 unis et du C Laîsada, t<tîiteb les sortes

d'heîhalxges tc lb que Racines, Feuilles, Leoruccs,
Fleur.1, Bourgeons, Duvetsetc., etc.

Aussi une grande vairiété (Ie graines pouir
oiseaux, nids etbic.

Uneti visite est bollieitée.

%461, rue Notre-Damne. Moiatr-t mi

o
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On devrait se servir pour les cheveux dt
cette préparation délicieuse et rafraichissante
Elle entretient le scalpe en bonne santé, em.
pêche les peaux mortes et excite la pouss.
Lxcellent article de toilette pour la chevelure.
Indisp.ensable pour les familles. 25 cents là
bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimiste-pharmacien,

144. rue St. Lauren

COUl DU BILLET:

DEzUXIiiMEc tRius...0.25

Demiiandez le cat81oïne e ~s Dfl

S. E.LEFEBVRE,
Secrétasire
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L EXPJATI ON
PRIEMIÈRtE PAIETIE

l.I Y-i-rVASION

F S yeux tombeî-ent sut- le lit : les draps
Sétaient tachés de sang. Il se pencha pout-

Ë:7 mieux voit-: une muare 1ouge s'étendait
0 sui. le parquet, dans la ruelle.

eeLe docteur voulut appeler-, ciici : sa
langue était paralysée et les sons s'étouffaient
dans sa -gotge Mille pensées le harcelaient à la
f"iý ,o visaee affr-eusement livide avait une
expres:ion itîdétJiîi-s.ible. Il
se sentait défaillir- et, Pottant
ses deux mains à soni fronît
mouillé d'une sueur- glacée, il
le set-ta convtil s i v e mn iit
comime poutii-enmpêchoer ses
tempes d'éclater-.

Le délir-e s'allumait dants
soni îegaî-d. Ma&hialemcent
il plongea les veux dans la
glace. Il ct-ut voit un spectr-e,
puis s'enfuit dans le jat-d iu.

Où allait-il ? Lui-même
ni'aut-ait pu le dire. A peine
etut-il dépassé la p)otte d'en-
trée de la maison que la frai-
client- de, l'ait- le saisit;- il
p)oussa un gémissement; ses
foi-ces l'abandonnèt-ent, il S'é- 1
vanouit et tomba.

Dans sa chute, -,a tête
heur-ta uit angle du pai-apet
de pieî-îe qui Itui fit utte pi-o-
l'onde blessur-e. Le sang ilion-
dait soit visage. Il demeut-a
ina nimné.

Uit quai-t d'heur-e apr-ès,
uneo voix vibr-ante résonna
dans le chemin à pr-oximité
de la nmaison blanche. I)eux
ehèvr-es vin lotît s'ar-têtei- de-
vant la haie q1u'elles br-outè-
i-cnt. Une femme b r- u n e,
couite, vive, portant unt petit
mouchoir rotuge planté dei--
riète la tête, les pieds nusý, la
maini battant indiffér-emmenît
d'une gaule les cailIloux plats,
suivait la rou>tte en chatntant-
uit de ce.s couplets du pays
dont l'allure i-epi-oduit si bien
le caractète de la pop)ulation.
La voix se tappi-ocîtait, tan-
dits qu'un écho hissait le te-
fiain. A vint pas der-rière la
ftnmme mar-chait un Q-and -

gaillar-d maigr-e et hâlé.
La fèmme s'était r-etour-née Unî soir, on avait ti,

en fes ant à soli Compagnon
une moue dédaigneuse.

-Je ne te et-ois pa,,-ailla-t-elle.
-Tu es lplus têtue, Tonia, que la mnule de

l'oncle Zutita qui tient la tête baissée jusqu'à ce
qu'elle prenne r-acitne.

L'homme avait à peine achevé cette saillie
qu'ils pousèl-ent tous deux une exclamatiotn. Ils
venaient d'ai-r-iver- devant la maison, et leur-si-e-
gai d6 étaient tombés sut- le coi-ps sanglant du
docteur qui gisait devant sa por-te, sans mouve-
ment. Ils cour-ur-ent ver-s lui et se penchèr-ent

qu'on l'ait laissé là ? 1I 11f1il uîliportvr..

Tonia obéit. Quelque., '~1atpreiQ elle a-.-
Courait, pâle, détàaite, tremblante.

-il n'y a troni.dit e ile tvvcéu tivne
Tout est tsans de:ssus dessou>. Je vois du 'sang

L'homme laisa -elombeî- ii. tu 1 uî l soUte-
tiai t

--Ne nous occuponîs pas de(c qiiîe nous i'.e-
gInr -de pas escxelaina- t-i 1, et allonis prévenir le mai-re
et le cur'é. La Justice :etile a le di-oit dlese mêier-
de cela. Vien>s vite!

Ils s'éloi-uîèrent ceni bâtanit le pas,

DEUX lPE'TTES TETES BRUNES

Dublout, ilevanit.soii Chevelut. le pouce lpassé

rouvé. flottant sur l'eau de cet étang, le ca;daivr-e(de sa f-ue--

dans sa palette, le bt-as sur- l'appui-main, le pin-
ceau légèr-ement écai-té de la toile qu'il eontem-
plait avec complaisance, llor-ace Stone étniit
plongé dans une r-êverie muette, loî-squ'unr bruit
de pais lui fit tournoi- la tête. Il eut un sourir-e
de satisfaction et se remit au tr-avail.

Celui qui venait d'éPnt-eî était un vieillar-d don t
la démarche et la physionomie r-évélaient la dis-
tinction. Il était grand et i-aide. Ses cheveux
blancs, son maintien noble lui donnaient cet air-
de dignité qu'inspire la vénér-ation. Il s'asisit
dans un fauteuil, à quelque distance du peintr-e et
potrtant, son loi-gnon sut- ses yeux, il considér-a le
tableau.

-Quand comptes-tu avoir- fini ? demanda-t-il
avec un accent britannique ti-èeýpr-ononcé.

-Dans deux mois je suppose, répondit 'aî-tiste
sians s'arr-êter.

-Jeu ,erai de retour po0ur cette ép)oque.
Honrace pivota brusquement suriss alons.

-osquitter! s'exclamna-t-il. Vous n'y songez
pa- ?

Le vieillard tit un gomte d'ennui.
-1d1 iy a quinize jours, répondit-il, que je buis à

Ma ( tje li- eux ipas (quele spleen me gagne.
-Je respecte votre volonté, mon cher père, i-e-

paritl le peinte en s,'avançant vers lui, mais je t-e-
gi-eule ie ne pouvoir vouzsaccompagner. Je n'aurai
cuk t1availlatt ans relâchle, achevé mon tableau
que trois ou quatre joui-s avant le délai extr-ême
a I>Ii is. et les eommissairesde l'Exposition n'ac-
co. dlii pas v-ing(t-quatr-e beur-es de gr-âce aux re-
ta 'lataire:. V ( tic départ attristera Virginie au-
tant que -moi

Vuu:-î icud.% éparet-iez donc ?
-Tru as.aî, je par-tirai seul.
Le peiintre déposa bon pinceau et sa palette, et

-'aida lit s 1 l«J))Ui-tfliiisous1 le bra's, il prlit place
su uluiescbea, àcôte de sonlinteloc u-

-Voyons, dit-il avec une
ilexion de tendresse; loin

de nous, que trouverez-vous ?
-Le vide, je le sasm, mais...
-Nêe-vous pasindépen-

dant? Quelle volonté d'autrui-
p)eut enichaînet-0ou modifier la
votre ? Vouis n'ignor-ez pas le
(-hagiin que nous cauiserait
votru éloignement.

Le viei llar-d prit ail*e-t ueu-
sement une des mains d'HIo-
t-ne et la sel-Ia dans lem
biennes.

Tlu naVaimets doncý bien ?
dit-il.

-Nous serions des ingrats.
Virginîie et moi, s'il y' avait
Iplace dans notre cSuur pour
un autre sentiment.

-Tu nie veux pas que Je
- fasse ce voyage ?

-Attendez au moins que
mon tableau boit éxJ)édié.
Nous partirons tousensemble.
J'ai d'ailleurs besoin de VOS
conseils.

-Tu sais que je ne s is tpas
artiste.

-Dites que vous n'êtes pais
peintie. Mais qui connaît
mieux que vous leis maîtres
et les évoîes ? Qui sait mieux

-(lue vous appriécier ilunrac-
(-O i, unombre portée ?

-~ ~ tiQi peut nie cori-iger pilus
sûiemenii avec une sévérité
plus désintér-essée ? Qui se

'Occup)e plus sincèrement
-- -de ce que vous appelez quel-

quefois mes succès ?
-Flatteur!1 Ce n'est pas

lorsque l'on est conme toi

l'héritier incontesté de Zut-
bai-anl, que l'op)inioni d'un pi-o-
t'ilne conmme moi peut être
utile. Tu as battu Madrazo

Voi r 1agze o, coi. l'année der-nière àW Séville, tu
le battras cette année à Paris.

-Madiazo est une des
gloir-es de l'école espagnole. L'indulgence d'un
jury i rop complaisant pour moi nie doit pas me
jenire pr'ésomp)tueux.

-Tout M adi-id n'a qu'un avis sut- ta supér-iorité.
Il y eut une pause. Le loi-gnon du vieillard

-ontttitait à se fixer- sut- la toile.
-As lu fait choix, dit-il, d'un modèle pour ta

figur-e pi-ieipale ?
L'artiste sourit.
-Na-je pas, répondit-il, tous les joui-s bous les

yeux la plus coîîeî-te et la plus admit-able des

-Toujours enthousiaiste lorsqu'il s'agit de ta
sSur-! Mais Virginie a-t-elle acquiescé?

-Pas encore.
-Et en attendant tu ébauches d'autr-es es-

quisses.
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Le vieillard désigna, dans uin coin de la toile, il avait eu d'abord l'intention de se vouer au cé- lâcheté. D'ailleurs, ne dois-je pas retrouver l'in-
deux petites tête; exactement pareilles. libat, mais Fes nombreux amis lui avaient repré- fâme qui m'a volé et savoir par lui la vraie cause

Hiorace rougit. sent 6 qu'il ne pouvait laisser s éteindre une fa- de la mort de ma femme ?
-Une distraction, lit-il avec embarras, mille qui avait une mission à remplir en perpé- Siu' Richard était excentrique, comme beaucoup
-Virginie a plus de douceur dans le regard. tuant l'oeuvre de 'Fox. de ses compatriotes. Pour voyager plus coin-
-C'est que ses yeux bleus ont la teinte du ciel Sir Richard avait déjà quarante ans lorsqu'il jmyodéntent, il s'était fait fabriquer sur un modèle

de Naples et que le blond d'or de sa chevelure épousa une jeune Cainadienne d'origine française.i qu'il avait dessiné lui-même, une chaise de poste
met en relief la délicatesse de tson teint. Un jour-, quelques mois après son mariage, il fit! dans laquelle il avait aménagé la place d'unr ca-

-Ce qui n'empêche pas d'avoir tout l'éclat de dans la capitale de Pensylvanie, lairencontre d'un 'napé-lit et d'une petite bibliothèque contenant ses
coloris d'une Espagnole. Espagnol très entendu aux affaires, qui lui soumit casqe favoris; Hlorace. Plutarque, Tite-Live,

Le vieillard s'était levé et rapproché du tableau, un plan merveilleux d'exploitation des Produits quelques poètes anglais et américains: Shakes-
- Cette petite tête brune si expressive, inter- de la contrée. Il s'était associé avec cet étranger pear'e, Longfellow, Tennyson, Shelley, Addi-kon.

rogea-t-il, est-elle une création ou uin souvenir ? qui avait peu à peu capté toute sa confiance. 'Pour éviter' les retards, il avait un yacht qui Ion-
-L'un et l'autre! F'acile à tromper comme le sont fréquemment geait les côtes et l'attendait aux escales désignées
-Une copie? les hommes probes. sir Richard abandonna bien-; d'avance, lorsqu'il avait à faire une traversée par
-En effet. tôt l'entière ge>tioni de l'entreprise à celui qni en eau. Il avait ainsi non seulement visité, mais
-Et quel est le nom de cette -eune fille, qui avait Até le promoteur. Les premières opérations en quelque sor-te fouillé toute l'Angleterr'e,

est vraisemblablement madrilène?ý avaient été couronnées de succès et tout marchait l'Eeosse, l'Irlande, le pays de G-ales, les îles de la
-Je ne la connais pas, ou, pour parler plus avec la plus parfaite régularité, lorsqu'un événie- Manche, le nord et le centre de la France. Son

sincèrement, je ne lui ai pas été présenté. Je n'ai ment imprévu vint mettre en péril les capitaux yacht l'avait r'ejoint à Saint-Nazaire, et l'avait
fait que la voit» de loin dans sa loge au Théâtre- contsidérables engagrés dans cette affare. Des dif- transporté jusqu'au tond du golfe de Gascogne,
IRoya 1a onemmie ficultés douanières suécitées par- le Canada, voisin elebuhr el Bdso.L laat

-Tu s bnnemémore.de a Pnsylani ',et ar lAngetere enaçaienti trouvé au débarquement sa chaise de poste où il
-éaut de peintre. IRaphaël n'a-t-il pas dit : de. paralyser tout le commerce des E tats-jUnis, et s'était installé. Puis il avait dit au cocher, habitué

savoir, c'est voir-? principalement des Etats limitrophes de la région1 à sa bizarrerie, d'aller tout di-oit devant lui.
Le vieillard se rassit et, secouant doucement des Gad-as S'enf'onçant alors dans un coin de la voiture, il

la tête avec un air d'incrédulité. Si' Richard, qui possédait de puissantes r-ela- avait pris un volume de Tite-Life s'était mis à
-Tu sais, mon cher Horace, que je suis quaker tions à l'éti-angeî-, résolut de se rendre lui-même 1îi 'e.

et que j'aime la vérité. Va donc dr-oit au but, à Québec et à Londres, pour s'y concilier des in- Ses yeux étaient attachés sur, la page où l'his-
car' tu me caches quelque chose. fluences, en vue de combattr-e les projets hostiles torien latin raconte'les événements qui amenèrent

Horce ut n tesailemet. ss itérts.Sajeune femme, qui était sur le l'abolition du décemnvirat à Rome et qui accompa-
-Quoi donc ? dit il en tâchant de jouer l'in- point de combler tous ses voeux en lui donnant gnèrent l9, mort de la jeune fille tuée par son père,

différence, un hér-itieir, nic 1)ut l'accompagner. Lorsqu'il le centuron Virignius. Tout à coup la chaise de
-Tu ne m'avoues pas tout ce que tu sais de revint, 'plu>ieui's mois après, ses serviteurs lui poste s'arrîêta br-usquement et le cocher- jeta un

l'original de cette étude. apprir-ent en même temps deux catasti-ophes. Son cri de sut-pi-ise et d'efft-oi. la route était déser-te
Le peintre laissa tomber' son appui-main et le habitation de Erié-City était entourée d'un vaste en cet endroit où commençaient les gorges des

ramassa ponu' se donnet- une contenance. parc, aut fond duquel il y avait un étang peuplé Pyr'énées. Si' Richard saisit un pistolet accroché
-Tu as vingt-deux ans, mon ami, r'epr'it le d'oiseaux. On lui rapporta qu'un soir on avait à la bibliothèque, puis flegmatiquement il passa

vieillard. Tu es libre de te,, actionsi et je :ais tî'ouvé, flottant 8su1- l'eau de cet étang, le cadavr'e la tête par la portièr'e et demanda ce qui se
d'avance que tu ne songer'as jamais à faire mau- de sa femme. S'était-elle noyée ou sa mor't était passait.
vais usage de cette liber'té. elle due à un crime?9 Les investigations faites à -Une chose inexplicable. Il y a là deux en-

-Mon pèrec...- cet égard n'avaient pas permis de découvrir' la fants morts-.
- Ne te défends pas. Ce ser-ait t'accuser. Je vérité. Seulement on ajoutait que quelqnes jours L'Anglais, quittant subitement son indifférence,

W~ai d'ailleurs aucun di'oit à tes confidences. après cet événement, et au moment OÙ la justice descendit :
-Et qui en aurait plus que vous? N'est-ce avait ouvert une enquête mal heur-euse ment r'estée -Où sont-ils? dit-il avec émotion.

pas à vous que nous devous tout, Virginie et moi ? infructueuse, l'Espagnol avait disparu. Sir Ri- -Là, sur' le bor'd du chemin, attaché à cet orme-
N'est-ce pas vous qui nous avez sauvé la vie ? chard n'eut pas de peine à se convaincr'e, par un Sir -Richar'd se précipita vers l'arbre et se

-Ne parlons point du passé, mon cher' Horace. simple examen des livt'es, que son associé avait pencha sut' les enfants :
Tu n'ignotres pas tous les souvenir's de tr'istesse empor'té une gr'ande par'tie des fonds et laissé les -Ils ne sont pas morts 1 s'écr'ia-t-il avec joie.
qu'il peut r'éveiller dans mon cSur'. Ce que j'ai affair'es dants un désord re qui accus-ait une foui'- Un papiet' déplié était cloué au-dessus de leur'
fait pour' vous deux, j'en ai été récompensé pat' berie prtéméditée de longue main, et poursuivie t6te sut- le tr'onc de F'ot'me. Il le lut vivement.
toi et ta soeur' avec usut'e. avec unte astuce presque incr-oyable. Il Passant : ces deux enfants sont or'phelins.

-Notre dette est trop grande pont- que nous Pendant plusieur's jour-s, il s'enferma dans ses Ils sont nés en Espagne. Ne t'occupe pas d'en
puissions l'acquitter' jamais. appartements, rie voulant voir pet-sonne. L.ots- savoir- davantage. Pt'otège-les, si tu le veux;

-N'est-ce pas l'acquitter admir-ablement, que qu'il sortit pour' la piremière fois, le jar-diniet' le emmène-les au bout du monde, si tu en as envie."
de me r'endr'e heur-eux de tes succès... Mais je vit tiraver-ser' le parc et demeur'er longtemps Le quaker' demeur'a pensif, contemplant avec
m'aperçois que tu t'entendis à merveille à changer' devant l'étang, les bt-as cr'oisés. Tous ses ser,- pitié ces deux petits êtres, debout côte à côte
le sujet de la conver-sation. Ne rougis pas. Je viteurs se persuadaient qu'il ne survivr'ait pas à contr'e l'ar'bre auquel ils étaient liés par une
t'aime tr-op, tu le t-ais, pour- qu'il me soit possible son chagr-in. gt'osse cor-de. Les enfants avaient la tête baissée
dle ne pas me pr-éoccuper- de tout ce qui touche à Un soir-, il fit venir- son intendant et lui de- sur la poitrine et leuis joues portaient encore les
ton bonheur'. Ecoute donc. Je nie fer-ai pas un manda toutes les clefs de l'habitation. Ensuite traces de larmes abondantes. Fatigués de pleut-et',
long set-mon. Aime, mon ami, il n'est rien de il tse r'etir-a dans la chambre occupée autrefois par ils s'étaient endormis. L'un était un petit garçon
plus beau et de plus gr-and que l'amour- lorsqu'il l'Espagnol. La fenêtre resta éclair'ée toute la d'envir'on six ans ; l'autre, une petite fille, un peu
est put-. Mais que celle à qui tu veux unir- ta nuit et le jar-dinier- put se convaincr-e que son plus jeune.
destinée soit digne de toi. maitr'e avait veille jusqu'au matin. Depuis la veille, l'idée du suicide obsédait de

Le quaker' se tut. Puis aussitôt apr'ès, il se De bonne heur-e, sir- Richrar'd manda l'intendant, nouveau l'espr'it de sir iRichar'd. Quelles que
leva automatiquement et pr'enant la main de l'ai-- qui re-ta stupéfait de voir- le parquet de la fussent ses raisons de tenir encor-e à la vie, sa lo-
tiste : chambr-e jonché de lettr'es déchir'ées. gique et sa foi faiblissaient par moments. Il

-Adieu, Muîillo, dit-il avec enjouement. A -Je pat-s aujourd'hui même pont- un long voy- av-ait eu quelques jours aupar-avant, à la table
bientôt! Préviens ta soeur- que j'ai changé d'avis. age eni Europe, dit le quaker, j'ir-ai vi-aisembla- d'hôte de Saint-Nazaire, une longue convet'sation
je ne partir-ai pais et je dînerai avec vous ce soir-. blement à Lonries, à Par-is, à Madr'id et peut êtî-'e sut' les philosophes pessimistes de l'Allemagne et

Su' -Richard Stone était le detrniet- descendant ailîcu i-s. Vous m'enrverruez aux adr-esses qlue je il se demandait si vraiment la vie vaut la peine
d'une ancienne famille anglaise, originair-e du vours i ndliquer-ai successivement les fonds qui vous de vivr-e. La vue des deux enfants changea tout
comté de Leicester', qui avait embu-assé au milieu set-ont remits, par- mon fondé de pouvoir-s, Har- à coup le cour-s de ses pensées. Son coeurs'émut.
du XVIIe siècle la dloctiine nouvelle du quaké- risburg, char-gé désotrmais de r'ègler- mes affair-es. Il se mait en devoir de dénouer les liens, mais ils
risme, pîAchée pal- Geor-ges Fox, cor-donnier' de Vous pr'endr-ez vous-même la dir-ection de cette étaient trop fortement serrés et il dut les couper.
Dr-aytein, et s'était embar-qué avec lui pour- l'Amé- pr-opriété et de ses dépendances. Je vous mets Les enfants s'étaient i-éveillés. Ils eur-cnt peut-.
t'ique dut Nor-d, où Guillaume Penn leur- donna à la tête de tout ce qu'il y a ici;- car je sais que -D'un geste de tendr-esse, sir Richar'd les i-assura.
l'immense ter-ritoir-e connu aux Etats-Unis sous vorus êtes pirobe. Si vouîs appr'enez la nouvelle de -Ne craignez rien, leur dit-il en les caressant.
le nom de Pennsylvanie. De pèr-e en fils les Stone ma moi-t et si les r'echer-ches que vous ferez, dans Je ne vous veux que du bien, pauvres petits.
s'tietaqus sr-esbrs.ula 'r-é.u ecal1cnitmn, osourr'zmn e- omntvut-uvzvusii
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LA ]MAISON MADITE- (Suite)

tilhomme, et témoignait su joie en présence de
résultats si heureux et si inespérés. Enfin un
jour-, le valet de chaimbre (le M. de la Roche-Lam-1
beit avertit Tanerède que lu consigne des méde-
cinis Serait levée pour lui le lendemain, et que le
duc se trouverait heuireux de le recevoir pour le
remercier d'une- sollicitudIe et d'un intérêt expri-
més avec tant de peneévéîrance et de chaleur. Le(
lendemain. en effet, le mar-quis d'llérouville fut
admis dans la chambre à coucher de M. de la
Roche Lambert. La première partie de V'entre-1
'tien des deux gentilshommes serait sans aucuni
inftêt pouir nos lecteurs, mais la seconde devantb
amener l'une (les Plus noiLynantes catastohe44-a-i--a-- - - - - - ---- -- 1iýa1- 1. 1 --.1 - -1- ..- - 11

XXXdcerct nous ne pouvons le passer sous silence.XIX (le -Moné iher marquis, demanda le duc apr-ès
i'le premier regard, il fut p'éniblement avoit- rappelé l'incendie dont les suites pouvaient1

firappé de la pâleur d'llcctor, dont le vi- être si funestes, est-il à votre connaissance que
sa§ 'ge défait et les yeux ronges et encore madame la mar-quise d'Ilérouville ait perdu quel-1

Shumides exprimaient une immense tris- que bijou précieux au milieu le l'effroyable dé-
tesse mordre causé par- cette catastrophe ?...

-Mon Dieu, mon cher enfant, qu'avez Vous -Je n'ai rien entendu di-e de semblable, ré-
donc ? s'écria-t-il, et quel malheur -vous frappe ? pondit Tancr.ède.
Quelle mauvaise nouvelle venez-vous m'appren- -Ah ' fit le vieillard d'un air étonné. .J'aurais
dire ? cependant cru le contraire.

-- Lisez, mon ami... r,épondcit ileetor en ten- -Me permettez-vous, monsieur le duc, de vous
<ant à M. dléu-ouville la lettre dii vieux valet (le demander pourquoi ?...
uhambre -Sans aucun doute, et je vais m'empreqser de

Le marquis dévora cette lettre. vcus satisfaire. Quatr~e ou cinq jours après la
-Ah! mon cher enfant, fit-il ensuite, personne nuit terrible qui pouvait mettre en deuil Paris et

mieux que moi ne comprend et nie partage votre la France entière, d'habiles ouvriers, sous la di-
douleur 1... J'avais peur' votre excellent oncle rection et sous la suiveillance (le mes gens, ont
autant d'affection que de respect._Je ne puis enlevé les déblais informes provenant de la ga-
que vous répéter, comnme le dligne serviteur qui lerie incendiée. Au milieu des cendres de cette
vous écrit.: Partez bien vite, et fasse le ciel que ruine, ôn a trouvé un certain nombre de diamants,
v(xis n'arriviez pas trop tard !.. de per-les, de r-ubis, et même de bijoux restés en-

-Et Mathilde ?... balbutia le comte, Mathilde tiers, malgré la violente et dévorante action des
qu'il me faut quitter presque à la veille du jour- flammnes. Ces pierreries et ces bijoux m'ont été
où j'espér~ais la posséder pour jamais.Ne lit ver- fidèlement remis. Je les examinais hier avec soin,
rai-je pas avant dle m'éloigner d'elle ?... et j'avais cru reconnaître, gr-avées sur l'or d'un

-Vous la verrez, mon enfant., dit Tancrède, bracelet gar-ni de gros diamants, les ai-mes de
et vous puiserez dans l'assurance de su ferme et votre maison. Les d'llérouville, si j'ai bonne
naïve tendresse le courage et la for-ce dont vous mémoire, portent de gueules, aux tr~ois merlettes
avez besoin. Allez tout disposer pour le dépar-t, de sable...
envoyez chercher- des chevaux et descendez de -Vous ne vous trompez pas,monsieur le duc.
votre chaise de poste (levant l'hôtel. %fathilde -L'or du bracelet dont je vous par'le- est noirci,
sera prévenue et pr'ête- à vous recevoir, reprit le vieillar~d. Les cr-eux et les reliefs de la

Deux heures après ce cour-t entr-etien, Hlector' gravure se sont quelque peu effacés dans le bru-
appuyait ses lèvres tremblantes sur le front ou- sier, mais cependant l'écusson, surmonté de lu.
gîssant de su fiancée, et r-cmontait ensuite dans couronne de mar'quis, reste parfaitement visible.
la voiture qui l'emportait vers les domaines du -Vous m'étonnez plus que je ne saur-ais le
vicomte (le iReilly. La semaine suivante-, Tan- dire, monsieur~ le duc,, s'écria Tancrède.
emède recevait du jeune homme une lettre tou- -Vous plair-ait-il d'examine-t vous-même ce
chante. Le paralytique, en voyant arriver au- bijou ?...
près du lit de dou leur où il s'éteignait, son neveu -'lai vous le demander.
bien-aimé, avait ressenti une joie si vive que son M. (le la Roehe.Lambert frappa sur un timbre
cor~ps moribond s'était vu en quelque sorte gal- et (lit ait valet de chambre qui me présenta
vanisé... Il avait trouvé la f9 re<le soulever s( n -Appom tez moi le coffret renfermant les pie-r-
bras roidi et d'appuyer su main défaillante sir i-cries et les matières précieuses trouvées dans les
le front d'llector, ponu- une bémué 1liction suprême. décombres de la Lalerie.
Einsuite il était retombé comme une masse iner-te, Le valet posa sut- les grenoux dut vieillard un
sans mouvement et sans connaissance. MI.<le petit coffret d'acier-, d'un curieux travail, et donut
iRieux, atterré, avait cru <labord que le vieillard l'origine remontait évidemment au quatorzième
venait d'exaler son de-inier souffle. Il se trom- siècle. Le ducel'ouvrit ; il y prit uin bracelet
pait. Le médecin présent à cette ciie s'était complètement oxydé par- les flammes, et il le
empi-essé de» déclamer que le vicomte de .ReiIIy présenta à M. d'llérouville ei liii disant
vivait encore et que, selon tolite appýarece, OYsu -Voyez et jugez.
lente agonie se prolongerait pendant quelques Tanci éde tressaillit. fil n'avait besoin ni d'un
jouis, peut-être- réme peîndant qtielquies semai- exameni approfondi, ni même d'un second regar~d,
ne-s. iî'unioîî d'Hector et (le Matihulde se trou- pour reeonnbiti-e un de ses joyalux de0 famille,
i-ait donc, par- la fbree- <e-s <lu<sts, indiiniment. d'autan t plus fluilement reconniaissable que le
recullée. Tandlis que ces obstacles inattenîdus ve- juiit Samuel Love s'était siervi <les montures anti-
niaient enti-avri un mariageo désir é si vivement, que-s pourt-ernchas'-er les diamants faux foui ais
et si convenable sous tous les i apports, le marquis palr lui à la ma-ýi-quiise d'Hlýiouville. Ces mon-
à'lérotuville- se rendait chaque après-midi à I hô- tures ne repié&entaient cn iéalité que la valeur
tel du vieux due de la 1Roche- [ambe-rt, frappé, nti iiièque de l'or, et cette valeur était peut de
-omme M. de lieilly, d'umîe attaque de paîaly:,ie, cIio:ýe.

à la suite- du dénoûment fun)esýte de ce bal auquel - Eh! bien ? dlemanîda M1. de lu Roche-Lama-
nous avons fait aFsister- nos leceus. Au grand bei-t à qui l'étotînemeiit et l'émoit ion (le Tancrède'
étonnement des, plus illustre,, docteurs (le lan Fa- n'échappèient poilut.
-Ulté de- Pai-is, le- danger immense signalé pur -Wý 1 bien, mon>ieutr le duc,ý ces ai-lmets soit e-a

eux dans l'origine. dispami«,lsaif de jour-e-n jour 1 effet le-, miennes, et ce bracelet aplp:îrtient véri-
et pour ainsi dire- d'heure a-n heure. Le- ducei-e- l table-ment -à madajme dllém'oiiville, à qui je- l*ai
pi-enait tse-s fin ces - la vigueur de sua constitutioni donné a inisi que touts les auties bijouux dle famille.
triomphait de-s atteintes d'un mal pres-que tou- -Et madlame la maiquit-e ne vous a point
jours3 indomptable, et qui s'acharne sur su pr-oie parlé de cette per-te ? con linua le- vieillar-d.
comme les Fel-pents de Ténédos enlaçant Laocoon -Elle ne m'1en a pas dit un seul mot.
et ses fils. Le- marquis d'llérouville se faisait -C'est bizarre... cur e-afin , comment admettre
inscr-ire, demandait des nouvelle-s du vieux gen- que la disparition d'un joyau de cette impor-tance

ait passé inape-içue aux yeux de madame la
-No 39 mairquise ?...

-C'est tout à fatit inadmissible, et ma femme-
j'en suis convaincu, szait à met-veille que ce bra-
celet manque à ses écrins...

-Mais alors pourquoi ce silence ?
Tancrède i-éfléc-hit pendant un instant.
-Je crois avoir trouvé le mot de l'énigme...

dit-il ensuite en souriant.
-Et ce mot ?

-lie voici: la marquib;ee orinît mon culte
pour ces bijoux, bien moins àc ause de leur va-
leur initrins.èque, dont je me souceie médiocre-
ment, que parc-(e que je les regarde en quelque
soi-te comme dles iteliques. Ils viennent en offet
de mu mère, à qui mon aïeule, mu bisaïeule, ma
triýsaïeule, les avaient transmis. Ces eailloux
brýillàtnts qont pour moi dle vivants souvenirs du
passé. La marquise le sait, je le lui ai dit plus
d'une fois. Eille n'a pas voulu m'affliger en me
révélant une pete qu'elle dlevai t croire irr-épara-
ble... Tenez pour cer-lain), monsieur- le duc, que
son silence n'a pas d'autr-e motif...

-Vous (levez être (tans le vrai.., r>épliqua le
vieillard, et c-ette admirable discr-étion à votre
égard f'ait le plus grand éloge du coeur (le mna-
dame d'Hlérou uicl.

-Ah ! s'écria Tancrède avec tèu, le coeur de
ma femme est un trésor !... il réunit en lui seul
toutes les adorables délicatesses 1... il est une
rsource inépuisable de ltus les sentiments purs et
divins 1... Madame d'llérouville es-t un ange, et
bien souvent, je vous le jure, je me persuade
qu'elle a (le blanches ailes aux épatules, et qu'elle
les cache par modestie...

-Repr-enez <jonc ce qui luii ap)1 ar-tiellt, dit le
vieillard, et puisque sur- cette terre les anges
portent des diamant-,, reniiez ceux que voici à
l'ange que vous p)ossédez.

Tancrêède pr'it le bracelet et r-épondit avec ef-
fusion:

Màýille fois merci, monsieur le (lue - la mor-
quise d'llérouvil le Fera bien heureuse, non d'avoir
retrouvé ce bracelet, mais de penser- qu'un vif
chagrin m'est évité par vous

Xxx
Eý,n quittant le due de la Roche.Lamnbe-t. Tan-

crède donna l'ordre -1 son cocher de le conduire
chez le joaillier Boëhmer auquel le procès du
collier de Marie Antoinette devait donner, quel-
ques année-s plus tard, une si grande célébrité.
Boëhmer était le fournisseur en titre du marquis
d'Ilérouville et de la duchesse de Randan. Tan-
crède avait 1 intention de faire remettre à neuf et
de remplacer au beso*n la monture du bracelet,
comnpètte ment oxydée, t.ous le s-avons, et grave-
ment détérioî-ée par son séjour dans une véritable
fournaise... Il se pr-omettait (le déposer ensuite
d'une façon mystérieuse le précieux bijou sur la
toilette de, Pauline et de jouir de la surprise et de
la »joie de- la jeune femme au moment où ce joyau,
qu'elle croyait à tout jamais perdu, frapperait
sets regards à 'improviste... Le mar-quis rie
trouva point son joaillier. Boëhme-r, appelé à
Versailles par la dauphine, était absent depuis
le matin et ne (levait r-evenir que deux jours
après. Tancrède expliqua le but de sa visite au
premier commis et lui laissa le bracelet en lui
recommandant de veiller à ce que la plus grande
di lige nce ft a ppoi-tée à ce travail de restauration.

-Nous ferons (le notre mieux pour satisfaire
monsmieur le marquis.iépondit l'employé; mais,
si grand que soit le zèle de- nos ouvriers, il faudra
néanmoins untilpeu de temnps.

-C om bien ?
-Une quinzaine (le Jours...

-Suit ; mais pas davantage, je I'ýCFpère...
-Monsbieur le mai-quis peut conipter sur- notre

esactitude... Aussitôt la besogne achevée, j'au-
mai l'honneur- (le por-ter moi même le br'acelet à
'liôtel de mionsieur le mar-quis...

Tanciède réfléchit pendant un instant, puis il
répliqua :
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que se tsuccudaieiît les événeenits ou plîîîCit lu.s lies iîitéréts commniis ;c'est afin de nous pé
inlcidlentt que ]toiu$ avons 1)1acés sous les yeux de p uer', pouni un tî'è. prochîainî avenir, des sutccès
nos lecteurs dans le cours des, chapitres qui for- sûrs et d'iiîumieiîses béliétiCes. .. Ma pese d'ail-
m-ent la première parie de ce livre, le sombre ls. î', este avecc vous, ta sollicitude veille av-ec
hiver avait Pris la fuite', emportant avec lui le vou's ct vous allez ein avoir la pi-cuve... 1) abord,
vent dle bise et les frimas. Le joyeux mois d'a- eni mon absenîce, J'investis dle l'autorité supi aiue
VIili commençait; le pî-înlcmps se montrait pré- Licron, iio lieutenant... Il connaît mels vo-
coce; les Premières fleurettes ouvraient leurs ca- lonié, absoluies je le charg~e de les faire î-espec-
lices --lit le talis d'émieraude les ga-zons reverd is; tel et je Vous Cii oin, (de lui obéir comme vous
les arbustes livraient leurs naissanlts puanaches ml'ob)éissiez à inoi-mIê;iîe.. Ac!ceptez-vousý Liseron
au souffle dles brises attiédies et lesbeos des p~our chf ?
gr.ands, arbres éclataient, gonflés pac la Sève. Toutes le., voix, su une seulle (('elle de Patte-
Nous le savons depuis longtemps, la chose du Poule), avaient r-étnoudu
monde que Pauiline ainiiait le pluis, après soit -N ouI- acceputons.
maiiet ses enilînts, clltaît la camlpagnle... La -Jurez-vous le liii obéir, ?
société patricienile à laquelle :lai-ate n:ii Imn- -Nous le jur-ons...
damied' iléi-1 uvîlle avait remplacé, par les abs- -C'estl bien ! Souvenez-vous qu'il a l'ord îe du
tinevces et les mortificationîs du Unième et du m-aintenu- à tout prix la consigne donit il est le
te m ps deo Pa liies, l es bri-1 ilntes fêtes du carnaval, dépositaire et de br-ûler, sa hésitation, la cer-
et d'ailleurs Mathilde' devenue tî1-ès-Séri e ies,pour-elle à Celai qui teinter-ait (le la Violer.
ne pas dire itni pe itriste depu-is le départ de son Cette coiigite la Vo)ici. Il vous est défenuiî,
fanc(é, péé-î de b eaucoupl' initérieuir le saî ft de la Manière la plus p)itic et la plus cx1îli-
mille et ittênte la solitude 4le aux ié'il ns (itl eiton-seullemneit tde vouis hvi--ci-au biadg
mondaines. Sous Pairlonts seulement vî- iné- (lci1~an e violel ce, inla is ecore de cciii--
moiri- de Pan I et d Arina nd, les fil.,s de la ia r- mettre ePlus petit acte d- dépi-édation Coin1-
quise... -II l ntss I Icsiti] ud'aîfi rmfiî- que ces p' emoilbien,, ca ina îaî i eNPjvous eordoitneiforî--
d -UX eintfiant, considéra ienît l'espae et 1la liberté 1melleiiîe ît d 'ê ticeutîîfesiluqàîonî ietounr.
des î-h<amps <tinii e l'i déal dIi arifaiit bon heur-.. . L'un des I anidit sii ni- tii-a d'u nîe voix cita-
Nonls n iétoiîe-i <s lý,doit -- sn eew atfirnaitt gîi i le:
que lors(lue1 '1'itwiède, le joui- n-i- me de, sa visite -Et 1re iouliêtu,c ,e.sî bi gîcineit t tILiîle
-li jî nai il ici-1» tèli ni, lt à Mathild he et à la mrai-- Qn'i savez voîî ? répl<îiquna L'av~a, -Voul

qis la 1 i-opositi<uît d'atllIcise fixer au ita e ( le il'avez lamais essayé
I o -Mlyet d'v rse j r<iîa etoîurîl -d Ointe ut) éclatt(le i ii -ié a"L é-iilit tcette lé

du lfieux, ctte îî-oîvsit loî tut accuieillie avec poas>e et îû,oilî' comlbien le chef venit (lie tiap-
unt véritable enitA <u.ýa:sîne par-tootis les iiitér-essés. pur juste. Lorsq ne l'hîilari té brtiyantte (le, Pli- j
Le départ 'ut 1lieu dè, le lenidemain. i-zttes d(e la Weine tse fut, tit iptt calinée. le îi*é-1

Le pav-illoni de la glacière avait été reconstrut tenîdu JoëlIMcq ntcoîntinua
pendant l'hiver-, et madame d'il éî-o:vilIle se seii- - Pi-ciez bonnie ilote que je lic niete c iîtîte-
tit heureuse. cin arrivant> (le n'avoir- sous lets yeux rai pas d'une pr-ob<ité de pacotille. il mie tilîit
aucuru i tt-c nî:ttéiiel le q ni pût liira-ppeler' la q ielqîte (-1ele comlplet - J'exige (les v-er-tus (le
sinistre visite de L:tscaî1-s. I pa ' vjottissait, (1lu ei llner ordr-e. .. Anspar-exemle, si tînt de
l-este, d'une traiiquii lite p rotonde. O )n n'enîen-i- vous, mar-chiant sur i-u-ite der-rièr-e Un passanit
c-ait Parîctepui quelq~ue> oi iii (le ptillaige lit s'aperçoit quei ce 1 ltsti isse tomber- sa botuîse.
di'incenidie -Pas le luls p- tit vol à mnain aimée jc veux qu'il la ralinasse à l'inistanit et qu'aul lieu
commis s(oit danîs tile lhabi tation, soi t,,ur- la de la mnettre dlait sa-Slpo'c, commue cela luii sent-
girande r-oute,le ventait épotuvanter les espr-its - bîci-ait ntaturiel, il (i'ie au légitime possesseurî-
la bande invisible qui, l'nniîée priécédente, î-épaîî- -Eh1I bonhomme, arrêtez-vous donc I!î-oilà que
(lait la dévastatioin et Ilthei sur les rives de la vous pl)C-ez Votre ar(reît ' Est-cec(oliplîis, ca-
Seile, mavai t quitté la cent nlée, cela semblait ver-i-- aiades Y Est-ce convenu i?
tatan, pmsq' le c:e imniifi'staiî )oit al- des -Oui. capitainîe, r-éponîdit l'unî des, pirmaIes, et,
méfaits ;-cittiti, les pIlysatlis les plus craintifs quloiqule la chose paraisse bar-oque attl tetuierl
eomnmemiçaieiit à -e riassnurei et se hîasardaienît, coup d'Sil, puisqu'il faut qu'telle se fselcle se
tis IrOI) (lte yiu- à soriti'(le leurs maisolits fera... Seulemenit, il y aî uîî difficulté...
apr-ès le -clîirdii soleil. Cette sécur-ité iipI)i- -Laquelle ?
î-ante ne ressemblait elle î)oiîît à ces calmes tu-om* -Nous ne sommes pas des rentiers, vous le
pieurs qui précèdenît les lîit- riblies ciîtl,'sit:vez aussi bien que no C..(omment vi-re si
de la nature ? Les banîdit.s(je Jcoei M cqtizail-.lc, nius stupprimlons nti to r:gic un L pobité
hôtes dlt 31Mouili Ik Ugc, les Pirates de la Seine, <t*est pas niourrissante n ious aut-ons.5, eîî moins
en un miot, av-aient-ils -éîitablciuetît abanîdonnîé de huit jouirs, le ventre cieux comime une outre
leut- repa i i ... Voilà des questionîsd'unte imîuoî-- vide et les denîts pluts lonlgues qlue des vieux cIte-
tai-e toute Patrticuilière auxquelles ntouis allonîs Vaux. ..
répondr-e en tit tiès petit nomnbres de lig,,nes-... -Eit ! de quoi diable vous inquiétez vous là
C'était, hélas ! unue :écumiité menteuse que (-elle s,'écria Ljascars. Est-il dottc besoin (le v-ous du-c
dles hiabitantîs de[iîgi-l de1oita-l et (les (lue je nic char-ge de tout ? Chaque sem-tiiie Li-
enviîi ots.. - Le Miu-luicconîser-vait Plus que seroit recevra la soiniule itécesbairepou vous
jamais sefs hôtes sîite- et les Piaes de la fair-e vivie datns l'aboiîdaiice en même temîps qtue
Seine ne sonîgeaienit ni à se conver-tirt-iiàa iachle- laits le repo:s, et je compte bienî, à mloît ietourt,
tet-, jar une existenice désormais ir-réprochable, trouver les plus m-aigu-es d'etre-cvous liJulius
les tanglaitteýs erreurs d'uni passé crimiinel. Ces d'un embonpoint monacal.
misérables, il est i-iai, ne donniaient aiucun signte Il était iiiipossible de lever- la diflit-ulté d'une
de vie ; ils se cottduimaiettt ltoiiînêîcîitit, dii façon lustriomuphante. Les Pirate:s de la Seine
moins eii appar-ence, et paraissaient n'avoir envisagèrenît sans ti-op d'épouvante la perspec-
qu'une seule préoccupation, celle (le se faire oui- tive dle gr-asse oisiveté qui leui- était offerte. Ils
blieî-, ce à quoi ils î-éussisaieiut le mieux du 1 s'eiigagèu-ent par- les sci-ments les p)lus solcutuels à
monde. Voici le nmotif le ce (-hangemenit si ab- vivre comine de petits saintts, et Lascans partit
solu dans leur-s labitudes: Le bai-oitle La.scaî-s. pour Par-is en emplortant leurî promnesse. Nous
l'automne précédenit et la veille du joui- où il l'atvons dit uit peu plus haut, l'engagement pr-is
levait partir- pou- Par-is, afin d'y revêtir- le utonai-ait été tentu Pat eux de la maièire la pl1us ser-

et l'individualité du vicomte de Cavai-oc et d'air- puleuse. A différ-enites reprises, penîdant le cou rs
river, par- les moyens que nous connaissons, à de l'bivtri, le prétendu Joëli Mucquart se r-endit
réaliser ses détestables projets, s'était entour-é de à B-augival incogntito et descetîdit au C'abar-et
tous les piî-ates dans la gi-ande salle dui Moulin- Rouge gouverné paàr Sauvageau sous le niom de
Rouge, et, à la fin d'un souper qu'il n'avait point (7iebottc. Un sigitalciteu d'avance avelt--
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vat-oc. Nos lecteiills(deineniit sans peine, (lu
miltils itous le c-royonis, quels ýtéîîèbî-eux Pr.ojets
h'iliîfime teiiti Ilîomnie mn ù zissait dans soni cet-veau
tOIi j-Utus flemoid potit l'eiitamteînettt (lu mal. La
haitne deLsaspnTieèe était plus -iî-ace
et pulus acétée <lie jaimais. Le dnrtie(u mat-
quis atvec Pautlinîe, qui s'e cuoyaît veuve, et l'ex-
is-tence hîeureuse flite liai- lui à cette cî'éatu-e
pr-esqute divinîe et si lo<ngtemps à plaindr-e,
avi-uent (onté à la hanine de Lascais ille iapul-
sîoîî nouvelle. Le mis,é-:bhc rêvait unu eii-n

gealI-ci itotihei otie, iilStt'Iiutie. Il voulait
pt-éhI--et sLvuufli citt ctte venl-eaitce et lat sa-

i<)tie emsîtteà loisiri. Pouti rendu-e t*--ile et ýSû-
ce idieux téstaùt, il fthait que M. d'IIét-ouî-ille
r-evinît se pla-er- sails <défianl(cesOtla main (Ile soni
enniemnii inI-onut n-( .), nîé tait-il pats de la der-nière
évudeue que le mai11quis ne ramèner-ait point au
château (le Po-t-Maî-ly saf e es entfants et
isa soeui, i-i des ýbrutits siiiitres, et maalheur-euse-
ment tio5îI bieînlitésrîépaindaienît l'épouvante
ýai1s lu pays. (Cec-i itits, explique d'une fi1çon
cottil)lète et logique la -onuîite (le Liets et la

coîmedoniinée par liii aux Piraîtes de lat Seine.
Lu pi-éteiidu Juël 1M-acquait ét.tit de retour- au
Mout liii Ilouget cu isemivi ti uttn i ît e , li-5-
qu'utneiîstî disýciýet et iîîtelhiglleîî, liséà

I ~îsd.its le lii(le ,ut-vcillici touit ce 'qlui se
puuità lttldýllOnI'IhIIU, actUIttlui ap-

pretndrie(que le muî-î -q i5 :,et sztaimille -î-enaient de
qut iet-rulica ittIoi tqeet ahlaietýi it-ivet-
à lotit Mar-ly. Laseais sourit et écoutant cette
tuvl le 01(et son it-sagfe priit une dliesi>îe joie
et dle tiiiitediaboliqute Ilse total(u littii
etl 5ci- lèý-cs ittttiittttlètclit tutihi-,

Li' leutdemalii, danis laptèsý- miui ilu -tel était
puri et iutrspuarent (!(Metfia uu mues(de mai, et les
i-tuyon- s d'uni soleil déjà chaud (-,tressatientt la sur-
f'uic-e (le laiture qi ii(Iispatilissait de lotîtes parts

sosles lontgs lpli.s dýui maniteau pinutanîier- Ile
v-elourîs vert. Après auvoui-r )ll5é sa mattinîée à
coui-li à tiravers le paie avec Paul et Am-uauîd,

1u:t-ngttttlet-s jetux enutîantîns, et métainoi-pho-
Sauit conmme eux les fleurttes atissanîtes el] hou-

1uîets et en ceurîoumtes, iMathilde se sentit pr-ise
dit plus vif' désir de faim-e une pr-omenatde sur
P'eau. Pauhiiie, instruite de cette fantaisie, s'y"
p)rêta î'olontie- et donnîa l'or-dre à deux valets
d'alle- mettre en bon or-dr-e une (les emubarcations
du cbâteau, de bor-der- les avir-ons et Ile se tenir
p: êts à jouer le r-ôle de r-ameur-s. Une demni-heur-e
tsuffit, pouî- exécute- -es ordres ; la jeutne femme
et la jeunte fille franchirent litgr-ille, tr-aver-sèmrent
la i-otite qui les sép)arait de la beige et pirent
place dauts uuie é légtînte chaloupe, blanche jusqu'à
lit ligue de flottaison, et rouge au-dessous L'au-
rière prtaionlletti-es <'or ce mot c-haurmant:

lE sérawe'.Lau în:îîqîisie et sa belle-seuii- s'ins-
tallèr-ent sur de miteleux cous.sins dispo.,és sous

unî tcadelet d'étoffe véititieîn-', largemtent ra:yée
de i-<uîg-e et de blanc. Au mtoment où la chaloupe,
obéissant aux aiiirons des i-ameum-s, se sép)aiait
du m-ivagý,e, uit bateau plat, peittenanoi-, mstiot-
litit au - milieu de la r-ivièr-e juste ei flace du
chiâteau. Ce bateau était moulé pa-tm-ois hommes
gi-ossiè-emieat vôtîis.L'un de ces hommes, étendu
tout de son lonîg, le menton apptwé sui. le bo-
dage et lat tête (,ouverte d'utn vieux chapeati de
paille, ie laissait v'ei- que ses yeux, car- une Ion1-
gue bar-be, d'unîeinutan(e indiécise, cachatîi entiè-

r-ement ha partie inf&mieui-e de soin visage. Ses
(jeux coimtjagunOîs jetaientt tout- à tout- l'éiperve'r,
et, absot-héS en ai pam-eiee danîs cette occupation
ituipot-tatte. ils semblaient n'accor-der -aticune at-
tenitioii à ce qui se pîassait autour- d'eux.

-Je vous en pirie, clèî-e tsouî-, dit Mathilde,
appî-oehons-iîous de ces pèeheuî-s... Rlien ne doilt


